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PORTE-FEUILLE 

DU R. F. GILLET, 

ci - devaut foi - âifant Jéfiûu i 



PETIT DICTIONNAIRE, 

Dans lequel on n'a ms que (fw chofei 
tjtntielhs , pour fervir ièSuppUmt 
aux gros Diitiannidrtt f gut renferme 
tant d'inutilités. 

SECONDE ÉDITION 

■confdéraèlemtnt augmentée. 
Dans laquelle l'on a ajonté l'Entrée triom» 
pbame du P, G.^î'A'Viaui Enfers , fuivie 
de fon Retoui fur la teiic. 

A MADRID. 



M. D C C L X I 
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HISTORIQUE 

DuTrès'IUycrend Fntt Charles* 
Pierrc'René'4ntoine Qillbt^, 
àrduvant foi-difant Jéfuite* 

10US devoQs à. la mémoire 
du T. It F. GiLLBT, 
Auteur de cet Ouvrage, 
c[uelques détails concernant fa 
j^fonne & fes écqts. Mais pour 
toe pas tombef dan$ une prolixité 
cléplacée', tious allons les expofer 
le {^us brièvement é^'A nous fera 
poilîble , en oblèivant de confer- 
Aij 
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vtr toujours ^ par rapport à fcs 
talens & à fes vertus, le ton de 
modeftie qu'il eût pris lui-même 
s*îl s'étoît ,trouvé dans le cas de 
s^expliquer fur fon propre mérite* 
Charles-Pierre -René- Antoine 
Gillct , naquit à Beaune en 172.0, 
de Guillaume-François*Ântoine 
Çillet y Artifan , d'une fortuoe 
médiocre* Les Sçavans ont re- 
jnûrc^né qu^pparemmept leur fa« 
mille n*€ toit pas orjgjiiaire dé 
Bourgogne , , puifque leur nom 
n'ayçit pas la.te,rînin?iifon carac- 
térifliique en ea^ qu oc^ (car on 
employé les, deux pianieres) qvi 
diftingue .ordinairement les. ye- 
}:itables Bourguignons. Il eft fur 
au moins <^u'elle étpît depuis 



(5) 
long-tems établie à Beaune i oii 
:dle, s'étDk. toujours diflinguèc 
par. un mérite tranfcendant i qui 
avoit fiêtne porté pluficurs Gil- 
lets aux places les plus émiûen* 
tes.' Entre tous les petionoages 
(dont cette famille pourroit fe glo« 
*ri&er y on doit . comptet (urrtout 
les Magiflrats qui compoferent 
rinfcriptiôn fi connue : Ce prefent 
JPonùa.été* corijtruit ici à Beaune ^ 
^ érc. Wi erox encore qui ; recevant 
le Grand Condé, lorfque ce Prin- 
ce loua le vin qu'ils lui a voient 
offert , lui dirent , avec cette no* 
ble franchVfe qui fied fi biqn à là 
suéruié, qiiiU ta avaient encart 
^e meilleur. 

- On pounpît citer mille autres 
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traits qui h'iUuArérent^asmoiûfe 
cette famiile y ikjpttis leis teibs dàlat 
nous paj^onS) pfqti'itt joar.tyù 
l'un d^eux em le premkrl'av'amt- 
^ d^ôter Ton chapeau tn préfence 
fie Maèdnn V ^^ tna:oit<^ dans 
leur Ville en vàioqiieixr^ Mab 
J'abandonne ces détails au^^Sç^ 
Tans Beaunois^ qui travailleni: 
aéhiellecnent à l' Hilbonre de leuir 
Ville. J'ai dît plu^ haut que Qiaf i- 
les-Pierre-René^Aotoifne^ Gillet > 
étok ne d'unpfcrè & d'ikne iberè 
fort pauvtresu En ^flEet^ k tkQi> 
vam hors d'état de Im faire im 
ibxt ^1 téj^iidk ad ifafig lquV 
voienc tefiu ks ancêtres ^ Hs le 
placèrent dans la Maison des Prêr 
fce$ de l*Qrt«^e^ çcmr y trou- 
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ver le mojtn de fubfifter ^en ccni* 
piiffant les devoirs de balayeur 
&: decommifliontiake. Il femble 
qu'il auroit dû finir fcs jouTS 
dans cette Maifoti reCpeiUble, 
où il Te trouvait à portée de com- 
muniquer fans cefTe avec fa fa« 
«ville. Maîs^ foit que Voa atuiboe 
Ùl fortin à fon peu d*aéU vite &ç a 
fou peo de talent pour un emploi 
li Yil|ioit plutôt , <x>mme quel- 
ques-uns le pcfifent avec aflêv de 
pr^ohabiJité ^qu'une ^mtipathie ie- 
cr^te eût dès4ors rendu odieux à 
ces bons Prêtres ^ un enfant qui 
devoir un jour fe diftiiigaer chez 
leur plus redottubles antagooif- 
tes 9 il eft £ur 9 au moms , qu'il 
fie paiTa pas plus d^une année 

Aiv 
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dansIeCoIIégedeBeaune. Cepen- 
dant comme il ne vouloir pas être 
à charge à fa famille , il vint à 
Patis, où le hazard lé plaça à 
là porte du Collège de Louis le 
Grand. Un air empreffé , un ca- 
ractère docile y & fur-tout une 
figure întéreflànte , ne tardèrent 
pas à prévenir en fa faveur les 
premiers perfonnages de la Mai« 
fon, il fut introduit dans le Col-» 
lége. Oh ne dit pas quelles y fu- 
rent fes premières occupations ; 
mais on trouve que quelques an- 
nées après il fut promu au grade 
de Frère. C'était en cette qualité 
qu'on Tàvoit chargé d'aller le 
matin réveiller les Pères j encore 
enfevelis dans les bras du fom** 
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mcil. La vërîté de PHiftoirc ne ^ 
permet pas de pafler fous filence ^ 
au moins une partie des reproches 
que Ton eft en droit de faire à 
M. Greilet^ fur ce qu'il peint ce 
Réveilleur avec les couleurs les 
plus noires. * Ceci fert à confir- 
mer cette vérité û généralement 
avouée 9 que le défaut de juflefle 

" ' ' ' w 

* Ce hideux boatteau , moins un homme 

^u*an patibulaire fantôme, 

Tels qu'on ks peints en noirs lambeaoï • i ^ 

Ce fpcdre, dis-je, au front finiftre • . . . 



Armé d'une lampe infernale , 
^*o£P:q un jour plus nuit ^ue la nuit i 
Et d'une bouche fépulcrale. 
M'annonce que l'heure fatale , 
Ramené le démon du bruit. 

yoy* Us Ombres ^ p. ti . Ed. iê 1758, 
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tntrattte le défaut de jufHce» Ce 
qae nous fommes en droit de cpn<> 
dure, d'après lès pièces que nous 
avons entre les mains , c'eft que le 
3P. GrdTet , tntraîné par k détnon 
des vers, compofbit bien avant 
daiîs îa nuit , & qu'il trou voit eu* 
iuîte qo^il étoit trop dur de fêle* 

ver à quatre heures du matin* 
Mais au lieu d^injurier le miniflre 
qui veilloic à TobiTervation détec- 
te rég^ë ^ tCtàt^a pas «du plutôt k 
plaindre d'être obligé , pïr fa 
place y de fe lever encore avant 
les autres? Il ne foupçonnoît pas» 
fans douœ , que le F. Gillet s'oc* 
cupoit auffi de littérature, Sr fur- 
tout de philofophie fie de morale. 
En efiety chargé depuis lûngtems 



de porter en diiférentes tnaifon» 
les articles fecrets du Journal de 
Trëvoux y lefquels ne paroifloient 
pas avec le volume qui étoit ety^ 
tre les mains du publiC) il â^oc^ 
tupoit fon^nf ut du bien que de^ 
voit^prodttire les teffi^rqtres Si kft 
aabcàdte» Têiileivnéeii dans ces 
efpâçesdecàr^^iis^ Noutdi de c^ 
le(^res mîks, 6t /de beuttcoiq^ 
d'autres efi^ore ( cair il étok auffi 
chaque <b nouflèr les Livres de 
la Bibliothèque trots fois par Is* 
maiiie ( il s'ap^Iiqiia et£n i la 
con^pofition. Son {premier ottvra[<» 
ge ftit un Trai«éd'£diiGidofidi 
2 vèl; in-foL Dtaas rétOitvrage^ 
qui n^a point été imprimé j^ il dé<« 
soLont» favamraent^ ^codEi&reie Staa» 
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dment de tous ceux qui ont juf' 
.qu'à préfent cultivé la Langue 
Latine^ que les Romains n'ont 
rten emprunté des Grecs par rap^ 
port à cette Langue y &c que le 
Do(5le Rollîn ne Tentendoit que 
très-imparfakement , puifqu'il a 
donne dans fes Ouvrages, des 
éloges à SajKflius & à Scioppius , 
qui Tentendoiient; encore plus 
xnaL II èxpofe. enfuite différent 
moyens , 8c tous excellens ^ pour ^ 
tirer le meilleur parti poflible dé 
H jeuneflè 9 de la doctlicé ^^ &c mè" 
me de l'innocence desienfans ; 6c 
tout: ce qu'il avance à cet égard , 
eft confititié par Tufage confiant 
de la Société. Il donne enfuite 
une petite Diflèrtation fur le* 
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nombre des pas que doit faire un 
A<Sleur en entrant fur la fcène 
pour jouer la Tragédie : cet Ou- 
vrage avoir tellement plu au P. 
Geoffroi , qu'il Tavoic aufïî fou- 
vent en main que fon chapelet , 
lprfqu'*il faifoit faire les répéti^ 
fions des pièces que l'on jduoit 
dans kur Collège. Quelque tems 
après , le ton 4e hardieffe & d'îm*^ 
piété qui régne dans la Thefc 
de VAbbé de Prades, ayant excî^ 
%è daçs tous les efprits une efpé- 
ce de fermentation , il faifît cette 
Qccafîon pour dreflèr un long 
mémoire à Teffet d'obtenir de. la 
Ço^^^quîlil^t perniis aiw J^^ 
tes d enfèigner la Théologie dans 
Jeur maifon 4e ?aris..Il y répond 
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fort fcrupuleufement à toutes les 
acculations inférées dans les ïat%^ 
très à un Provincial, & prouve ^ 
avec rëvidênce exigée dans ces 
fortes de matières , Texcellence 
^t la Doélrine de Sanchez &c de 
Molina, fur celle de S. Auguftm 
Se de S. Ttiooias. On a auffi de 
iui des B^emarques politi(^ues fur 
le Commerce du Levant ^ des No- 
tes critiques fur la bonne foi avec 
laquelle le R. ?• Euftache* a com-^ 
pofé fon Cabinet d'Hiftôire Na-* 
curelle. Nous pafTons fous filence' 
Un grand nombre d'autres Ouvra- 
ges pour arriver à celui que nous 
dcHmons aâuellement; Ce 
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n Au Petits Pères de la Place des Viâoirei. 
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tioonaire avoic été cotnpofé pour 
rutilité d'un jeune Novice con- 
fie à Tes foins. Comme il nous a 
paru renfermer des vérités utiles ^ 
nous avons jugé à propos de le 
donner au public ^ en retranchant 
cependant les articles qui poUf 
voient avoir trait à la Religion 
&c au Gouvernement , &c. ou qui 
n^intérelTent que la Société des 
foi-difan5 Jéfuîtes. Tels. 9 par 
exemple 9 (bot ceux d^Obérfance 
aveuf^lCf de djévoutmcnt abjblu^ 
é'Excomunication de T$ttî cou* 
ronnécs^ de Bulles 9 de Crime de 
le\e-majejic^ &c^ ^c. $1 ce petit 
Ouvrage eft r^çu favorablement ^ 
comme il repferme des opinions 
4^ui pQurriûent n^étre pas gêné* 
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ralement adoptées , nous (comp- 
tons ouvrir une foufcription pour 
nous aider à mettre aoi jour les 
Pièces juftificatîves de ce qu'il 
avance ^ lefquelles pièces il avoit 
rafTemblées en pluficurs volumes 
in-folio. Nous ne doutons pas 
qu'au premier coup-d'teil cela 
ne paroiflc un peu volumineux j 
mais nous pouvons affurer auflî 
que jamais il tf a paru d'ouvrage 
oîi les détails fufTent plus nécef- 
faires , p^^s inftruélifs , & en mê- 
me-tems moins prolixes. C'efl: 
ainfi que , par exemple , fur le 
mot Académie , il cite une lifte de 
perfonnages , qui , avec plus de 
modeftie, feroient tout étonnés 
de fe trouver dans des corps fi 

refpe- 



refpeé)!^lé^ i qtit doruietitcdtnme 
réfidtacde leurs études, le fruit 
$à)m trkvaii;;' momemané ; il le 
^roùvok par leibauvaVs choix do. 
iujet , le: défaiit :de vues ôc de 
çbUofophie , lafoîblefle des preu« 
3g:csj Ûc rincertitudç des autorités 
t^uî.régnent dans plufîeur s de leUr^ 

*di(i!ërtations 

r Siirlemot Adultère y il raflem*- 
ble . une foUle d^anecdotes y qui 
prouvent non^feulement combien 

oïLperdroiid'iioinmes dansrEtatt 
(nais ecicore quels hommes on per« 

droit ^ fi ce crime étoic puai de 

mort.. L'article des Aniftes.iouxi' 

mt/encore.beauQoup : il.y ji.uae 

Hfte fort cour'te de ceux qui con^ 

iàscrenc tous leurà momens à là 

B- ; 



gloire de leur Arc ; A:!<ooe autre 
£or( longue dèœaxtqaitiejottif* 
feue de quelque ffépkitaiioii qu'à 
J^^ fiiYeur de traUe. intrigues &c de 
faille petites bafiefles :. c'eft fur 
cette dernière q«e fe trouve Air^ 
tout les titrés^ les peofionnés^ &cc^ 
On eft étonné^ enlifaut^ce qtitcicm-^ 
cerne les AmauuTs^ de V0tr comr 
bien nuKènc aux taloos ces hom* 
mes q\isbl qiii Targent <& la vanitf 
tknnenc lieu de connoiâances âc 
de goûnon ksvott donner leur 
confiaiice i des i^ijets aédMcres^ 
accorder leur proceétion à ceux 
qui leur abandoonent leurs tra-^ 
vaux^ ^9 par leur crédit j empé^ 
cher de râiiBr oeux<)iii cherchent 
à s'aftaocfant de ces <adieufes «&« 
trayest . 



Alt ffliôt Banquer&ttte t fotit ht^ 
quel il a coi)^)ttlfé tou$ les Re- 
giAres des ConfuU & du Chiite- 
let, il infinité que la Jufitce. ne 
-ctevtott pas abfoitdre ce vol }^ 
blic 9 mais forcer le coupable à 
travailler le refte de fa vk pour k 
réparer^. L^arttclè Caàatité f ré* 
jfemé de très-gralids fions, avec 
11116 hotice des priacipek de r^éi»- 
catioti des Graitds Seigneurs^ ^ 
àcs £&mnie$ qn^ils iblit bUîgés 
â'entretdikity afin defbutenicdi-» 
ghemem bxtofadefle de âeBccan|j| 

Le mot Caiudt ptréîtrfc peut* 
ètce «m peu éar aux |èuiiQS\A^^ 
iieurs qui ^conreitt là feamère ^du 
IThéâti^ : mMs ^^jls fongeiâ: ïP^ttc 
^Ue stidëgence^ <|^LaËhfcrfte<^ 

Bî] 



ment chacan d^eux cherche à faite 
tomber les pièces nouvelles , fur- 
tbut quand elles font bonnes. On 
y verra auflî les noms de cehes 
<|ui n^ont eu qu'un fuccës éphé- 
mère ^ &c qui n'en dévoient pas 
avoir du tout. 

Un des articles les plus éten« 
dus dans ces Pièces juftificati ves ^ 
eft celui d^ Inconfequcnce , où Ton 
trouve une infinité de détails di« 
gnes de Tattention des Leifleurs 
éclairés^ Ceux qui fe deflinent à k 
Littérature , verront avec plaifîr 
Tarticle des Journaux & des Li^ 
hraires. Us trouveront dans le 
premier plufieurs nioyens mis en 
ufage pour faire dire du bien 
de l^ts Ouvrages ^ foie en cul« 



n 



(21) , 

rivant par des préfensPamitié dès 
Auteurs , (bit en leur remettant 
les . articles ttout faits , . articles 
dans kfq.uels il conrient tcm^ 
jours de fe louer : dans le £b-» 
cond , ils liront mille traits, qui 
montrent de Tignoranca &c de la 
prétention y de ravldité fous lé 
voile du défintéreflèment^ de là 
finclTe Se de Taduce employés 
vis-à-'vis nies Auteurs qui r traî-* 
tent de bonne fol: nous eâimons 
le nombre de ces exemples à «n* 
viion quatreiOU cinq millc^ ' ' > 
- Le Révérend Frère GiUet pré* 
paroit encore les . mascériaux d'un 
giBSLoâ mmhtç d^^utrcsoît^tagcs j 
Joi^fq^'il fut pWîgétd*ab|Od|>i»e« 

la Maifon de hom kiGupd^ 
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Aprèis avoir parcoara quelques 
Provinces de France, il s^étott 
leticé en Efpaj^ pour y joivâx es 
toaœ la liberté oécdikire i la har<» 
de fon ^énie. Il y ftvoit 
drddë un f^an de conduite pour 
fermer à jamais aux Efpagm^s 
Tientrée éa Paraguay , en paTOfT- 
ûivtt. ne s^occuper que de leurs 
intécèts :: M«s coimme fon efprit 
prévoyant s^écciidoit ^ tout, il 
avoic^ett'Gas de>niptu«e mtre cetre 
NatibA iSe fatSeôésè, dtdSè i» 
plan de lÊr ^gucinrei, >foit pour les 
nai|cl»é ^ 'fett fémt tes tampe- 
ffieHs:, .dis imç^a^vfM fes Indiens 
pu^Dicroieœ coajbœs ' aroif s 4t 
km:|)lroptie'«My»re(i»0iiit & fai» 

là:4Uâic^^attbttdes lé&itcs « qtti 
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ièitr fbtfrmroifcnÉ des ftccnrf ^ de» 
tônials êc dés aribes» Il venoic 
dé^^ietamwL net œâmiier M^ 

xxu>îre^loif(|ti;e lanuki^ 31 Mars 
m vkit frapper i ia porte du Co}« 
lége Impérial à Madrid , & an^^ 
fiotiper ^ de la part du Rai ^ l'or« 
drede pattiar Corie champ. Le F* 
Gillet en fut accable comme d'un 
coup de foudre» Il tomba dans une 
fyncope qut fit craindre pour fes 
}ours. Sa bdliche écumance, fon 
regard dSafé^ îts bras roidis par 
les mouvenvpiascoavidfîfs qui agi* 
toîent tout fûh corps , touchèrent 
de pitié les <Sarde^ mêmes ^ qu> 
s'étoîent emparés'de fa pcrfonne* 
On lui procura tous les foins né» 
cefTaires dans un état ii violent» 



r - 



(?4) 
£n6n il revint à foi, .demanda 
pardon au cid de fes âutes , &: 
iûr-toutda teuis qu'il. xtooit.pailé 
dans l'Oratoire ^ âc, afufe^oainoic^ 
recommaodé ion ame -atix pEÎérss 
de fes Frères d'Allemagne & dl- 
talie,.il mourut avec it6e fé&gnar 
tien digi^defa viefaîate^laboi- 
rieufe< .. .: . jV. 



I£ 



L' E N T R É E 

TRIOMPHANTE 

Du B« F. G anx Enfers ^ fnivie 

de fon retour fur la Terre. 

Les Idet iTOâcbre 173 1«. 

Suivant la copie imprimU-à Rome ^ 

par Us FF. M. & R. au Collège 
de la Sapfcnce ^ avec priviUge de 

S. S. f & Papprobadon de la 
«S'^ Jjiquijidon } 

Par le Frère Çillet. 



^*>m 



Ad majorem Societatis. glolnàm* 



lySq. 






'' u 






• » > 



II 



\ .3 




AVERTIS^ EME NT, 

L EPere G .... . Jëfuite^^ccufé 
de plufîeurs crimes énormes , dé- 
tenu bsTrifons D... a été jugé 

le 10 Ôélôbrc «73^1.1! courut im 
bruit qu*fl a voit été condamné ï 
tre pendu , ]tttë au feu , Stiéé 
Cendres jettées au -vent , côhféir-i. 
mément i ce que i^Europc îm^ 
paniàle' eh av^oît 'jugé. CèftJl% 
fon entrée triomphameaux eiffer«^ 
qui fait ieCujet de iHiîffoire, Mai» 
à quelques jours de-Ià^ âcdânâlé 
tems que le FKcrfi^jGUlet en étoit 
k Tendroit où les quatre charges 
font données àG....«à la Cour 

•• « 



6 AvskTlSSEMéNT. 

de Pluton ^ vinrent d^autres let- 
tres D . . . ^ par lefquelles on ap- 
prît <|ue par arrêt du Sénat D • • » f 
decemêinejour loOdobre 1731^ 
le Père G • . • * . avoir ^té renvoyé 
abfoQS de tous les crimes horri- 
blés doiït ii ëtok cependant côn« 

vaincu par £;$ propres Ménoioiresu 
Cette nouvelle engagea h Frère 
billet à terminer la fin de Thiftoire 
par le Pialogue infernal^ où ilfait 
revenir ce Jéfuite des enfers fur, 
là terre > pour continuer d'y exer- 
cer fes fbndltions à l'avantage de 
Fluton I conformémeni: à la mo* 
f aie de la Société. 
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L'ENTRÉE TRIOMPHANTE 



P 



du ;P. G^ .,•• ûwa: JËrîfcrs. ' 
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A R arrêt du Sénat P • . . . 
Pour plus d'un crime énorme & capita!; 
Certain Jéfuite, homme fameux ^ rare , V 
D^fant en ralr , fit lia faut au Tattat'c. 
JEn Ton AofincDr d!abord Sire Platon 
Fit du ^Tj'éfroî fonner'le carillon V 
L*£nfer furptis de cette férénade , 
ï)it : eh! d'où VieiVt cette Fanfaron adel 
Quelle Harmonie en ~cès. lieux ténébreux 
"Vient irriter les maiix des malhcur'cux'l 
On n'a jamais célébré telle'fèté.' 
Et pour qui donc cette pompe s'appfécel 
Quand oh reçut & Cartouche & Nivct , 
*Onncfit pôintxe bruit à' leur fu jet. 
Sans doute c'cïï un mîriiftrc de F • . . . 
Un cardinal, un pape, ou Ton engeance: 
♦Ce cas pourtant n'e'ft pas fîl^pïchant, 
3)t telles gens viennent'ici 'j^Sr Cent , 



^'Charpente à laqueUc'font fufpcnÀies les cloélieB. 

• * • 

auj 



Sans ^U^on leur fafle une fi belle entrée t 
Mais Ji'eft-ce point quelque tête miuét 
Qui vi«?\t Brfch4yr la- C •.. i- • • . k... • 
Et s*engouf&xt dans la danmatiofii 
Alors' Piutdn retrouffantf fa ïtiouftâclie ; 
Des Hors de foufre ilvon\U, ronfle & ct^dic > 
Et puis voyant des dampés le coniçpacs , 
&on feeptre en main, îj leur tïiit ce ^ifçpuES. 
.Vous,' dont j',entends> pla^inte ^Jc le mur-i 

mure, 
Ecoutci-moi , fçavez-.vous iWnfï^rc 
Et le fujet qttl me fait en ce jour 
Chaflcr l'ennui de ma lugubre cour.î 
Si votre cœur eft fci^fible à ma gloire , 
Nous devez tous célébrer ma viôôire, 
.Vous connôiffez ^et^ç Société^ 
Le ferme .appui de ma j^rinçipauité : 
Vous devons tojus des a<kiops,de §racc 
A nos amis les bonsenfans d'Ignace : 
Nous le f^avez., mop enipitc f^ns eu«^ 
Seroit défctt & n'auroit que des jgueiir. 

C'eft par les fruits 4c leur .doâce méthode 

Que dans mes fiefs jout.R ..s'inféode. 

Loin d'être ingrat, il faut vous l'avouer. 

Je leur dois HP.ui;, f$iis*jc a^ci les louc^f 



<9) 
)'ài citt dpvoû: fair/e ce préambule , 
ïoarjprépaiec xe conçiliabale, 
A recevoir & joindre à Molina 
$Qn bppjllfçiplp^ enfant de X^oyala. 
Dans un moment vous le verrez paroScre 
A (on bonnec.yoas Iç pQjQrrez cOAnoîrre: 
Il eft tout nçûr, prefque plai & tondu , 
far privilège, en^troit cornes *^fendu , 
Vous le verrç^ ma^rcher ep chatte- mite , . 
Les yeu^ balflez comme inûgne hypocrite ; 
Sourd d'une oreille^ ^Q cciiK fec & tann^. 
L'oeil fembre, creux » & le corps mal tourné» 
Mais il ne h^i pas juger par la mine. 
Il féduiroicfiile^ femme /béguine^ 
Infînuant par fês difcours mielleux. 
De ma doâxioe un poifon gracieux. 
Sref , ce gtand^bomme a fyx par fa fequeUe 
Nous atrirei 9>aipte gç.nte pucelle / , 
Et nous iqnf^çt d'abondans revenus , 
Tant k vciût ^ cjne ceux qui font écbas» 
^'il eut lo9g4tems conduit ies artifice^ , 
. Ohl qu'il nous eût rendu de grands fervices f 

Que mau^s foient les Juges P 

D'avoir mis fin a Tes heureux travaux I 
^jije les tiens y je ticerai vengeance 
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(toi 

* * ■ • 

3>e m'ayoir Fait cette craelle ofienfe. 
Ils dévoient bien , ces bigots M • • . ..^ 
Ue pas fitôt l'envoyer ici-bas. ^ 

Il efl bien vrai qii^entr*euz quelques confrères 
T^os bons amis , & beaucoup moins fé ver es j, 
O^ailleucs réduits par Por & par Targent » 
3^'ont point voulu condamner rinnocent; 
Mais d'autre part certaine ^nanigance 
4A. fait d'un gi;ain trébucber la balance. 
Venons au ûùtj fçavez-yous par bafard 
Quel cft fon riom'l Ceft le Perc G. . . 
A ce grand nom les Enfers retentifTerît^ 
lEt les Semons à Tenvi s'applaudiffent., 
Cbacun en chante un éloge parfait , 
Et fe difpure un fi noble fujet. 
On s'animoit , 8c dèj'â la querelle 
Dégéttéroit en faâion rébelU, 
«LokfqQC Satan , pour appaifer le bruh^~' 
Cheis conïpagnons de réternèlle nuit. 
Je vais ^ai-îçr , & yimpofe ' filehce i 
Sur vos' débats je vous donne âûdiâiice. 

i , t • • • , 

- Approchcz-voQS^ mon fidèle trio , 
Ho ! Xdcifer , Afmodée , Aftarot, 
Xequel de vous doit s'arroger la gloire 
D!avoir inilniit de fon joli grtmoiiie 



I^cxcG;.;.. D'une eotffiilc liûik ^ 

On les entend tous ctier à la Fois, • • 
Ceft moi , c*eft • moi. Paix là ; . ait le mo-- 

De Tos exploits dbAnèz<-nioi qoelqoie marine. 
Toi y LucifetyTcponds«noi le premier r* 
Qu'aés-ta done fait digne de ton métier I * 
Seigneot, j*ai fçu, connei/iànr leJifuâfm, 
D'un foiofgHcil êhynec le mébite;' 
Lui faire accroire , en flattant fonersèory : "1 
. Qu'il tipalTeroît pour graad prédicateur i^ ^ 
Que tout Pâtis, pour Id combler de'glbii^^- 
A ics fermons cour toit comme à la foixe, 
Que de Liniercs , kabiie facceffeur , 
De fbn Monarque il feroit confefiear: 
Je lui fis voir qu'en ce potte àdora^k , 
11 s'acqiienoit un crédit redoutable ; . ^ 
Et qu^îl venoit à Tes genoux ramper 
Abbés de cour q^il fçaurolt bien duper. 
Je lui îatai que par mon-affiftance^. 
Au miniflere il joiadroit J'émifieiice^ 
Il s'eft livré far ceé conditions : 
Aux &UX attraits de ma féifaiâiôa^ . . */ ; 
Son^me en fut. pleinement obftdée.;;;«f > 
jBon, x*K& albz. Toi, dis^noua, Afmodée ,* 

ut 



Quel eft le Mi 4^f MugahMC .ftmplçil 
Oh 2 od! )e3ÛttUin>i]|«iueédbnk»«»fMil 

Et que {on cœur paochoit veq ')0f4§t^cÊc^ 
Je luiifis>£einilfe.aiia>ic^de^iéc{i 

Scoucez bi<0 IMl^^ Miel |«i|»^» : 
Et 4^tx rVQtoB. fkMt fûui:aiUc«y^ 
Or doocfi^MbaMtqutftu ibîUc4e ce fev 
Soo'iâAiiiic oft Xotcemeot annuaire ^ 
FeiirextiTec fts kofftdiqoet feux » 
Je ia*avifai A«D .fiiatagtaie li^ttXftlis: 
Je lai fis ¥Qir que ,:{ttiifi)ac la tmxsat 
L'avoir i^mi 4'«ae ^de Bgpre:, 
Er que Ic^ iexcitimelee bMi» minoii^i v • 
Dodus , TtrqMÎls , jtnàxh^ , ikaisJlc cù9XUfk^ . 
Il ne pDu^ott ) i«ns4inpiaaa«A xnes 4innoe, 
Bien rupplépcjaadéfauc>jde fii9|Ckafincs4 • 
Le for niexrat,.'4& fant/peabc Hetted» < 
Je lui fis part de incii ^eocbaatemeat , ^. . 
Que le vu^aire u^ekle idcctiiige. 
Freftigcs ., jp^Ass^ àoiriUe «l^crile^e . . 
Quoiqu'il eiA foiiLy^ctt l^oiomede:artctUt 
De rouîmes dons fut d'abord rev£tu i 
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J e lui (enois «IP A(fmiPoe ? kbigagê, .. 
Mon doinc mlgi«o#^'minrpeciif àivqrr^. 
Pour dVir bèW ftil^êffM «nifplBi«rkéii« ! 
Que vous avez un p«iâéMitipYifâ%eir . . ; 
Tout vouf c^WH»kf ^lettimt^ j^iQs( qii!effais4Q 
La jeune »èM»e^ait«or fti^)dt»^én>t;i 

ChoîfifTea biéjtt4 lâès^faftesicommtflaiiocf 
Vous ouvti]^iitilV'fAiid><d9Stacfciciicifti> 
ErigW-vouSTii'iélê'dfrcéfcnfifj- ' "^ 
Apptfoatez tour , alTukiït^veii^èu couiti . . 
Si pat haliud quelqttc jeune pueëR^, - 
A Vos défit s* ft' mbûtttth t%p tiWtC'P 
Ouvrez /à'bouchren'hir bai^dt'tel^efttt^ 
£^ lui poûfl^z^uû bon fimfK aniouiiètÉ^ ' 
Il fçaufa bien p'énétrct jufqu'â' PàWfc^; ' * 
£t l'eÂibarer dline'iniptfifiqtte ftàtùiàt: ' 
Au tribunardé là èolifèlfibti ' - 
Réitéicz cette trassftifibn; * ) . ' 
Votis la verrez cdiirlr comwc ufltr'fdHe' 
Sur tous vos bas; vous fettz fdt* idMct '• 
Pour trio|npher de* fâ pudidté/J * 
Sans nul fcrûpule <Sc parTubtxHcé; '' 
' Fâitet«lai' prendre un enchanteikt' breui^g^ 

avj 



Qui de fes fois lot xzrittàtix Fuiâge ; 

La jettera .dans dés conrttUioiis ,r 

Qu'el^ef f rendra .pour EàiHc» n&onsj, 

Oan$ ces ttanfpoc($ foname cxcs^éj 

D'illufions fcea raflafiée. . i 

]Lancoz4tti bien ce trait lazarieax. 

Qui dans l*amoar eft fi yiâocieux^ 

Sa doucçramorce 9c fes.charmans ptémiçça 

Enteront tons Tes fcQs.de dçUc^ » 

Qa'eUe croira par vos tendrqs lafis 
Des avants-go^ts des biens du Paradis : 

IQ^épargncîZ rien , ai ^ré » ni profane^^ 

Mais ménagez yotre jeune fultane,, 

L'éclat pUiblic dies di?inçs Ê^vei^s 

yptis gjSLgnpi^ fçi décotes confocars. 

Ilfeçip^». car votre renoçunée. 

Comme d'un faint fer^ par-tout fcmic x 

Connof^ezf^vous cette jeune dondon , 

Que fa vertu préconifc al* 

Elle cft la fleur de toutes les vedalcs , 

r 

Et Ses -;heaHtés n'en trouvent point d*égales > 
Sagf tendron « & vierge , s'il en fût , 
Simple d'efprit. Eh .bien i voilà mon but: 
Voyez , mon fils , fi ce portrait vous touche I 
t^nkw ufiocccauj Tçaum'cn rient âla bôucbe»^ 
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Vous fûurbz'^ îofiexible Flitoo* ' 
fie vogi4<iûcvb.la««aqa«& eiv.gl«usoAy 
A â!sLm9c»;.xeR,c ^ j^iûg^riié U C ; 

Père <} « «i « ^ » â ft:fçifr t»ar m» foi 
Durant ^tumfffs^ CikMre u» bon €ni|il€iiL>, 
JDigne de pçu^iy digs^r d^ la morale-^ 

De. ia^.-l«çottr.ik a: tir»t: pKpfit^ , 
jQue ioa fçomb bitaioa^ Mcoédiâ^ 
D.evipê oonédebicilts. £avocîtw»: . 
'De (^i«far«c|ue aUsuipbifisîfiftruîiBili 
d^h^r qv/ib a iiob ^ibMl «ctte moifloi» ^ 

Xe bon' zjfùam i kh flmi h Saésfoa^. 
Ml toimbeioiit oicor pias ilaos la fikke 

^s t tf •i tww 4g-& iVfti bénitcr. ! 
Il a (î bknidçuM^ tQii8,ter3R6iiKv. 
.^oi &sribfl&Lttar fim& iMM TtstOettS^I 
J^fti^ttiléf SinceAevradaksDci . 

il)*ai.jç ffà Hm $ov4m tmfK jp)i. t^mt 

:9mààm>fme$àpim f aa^fid iivfiiriipda,. 
Ne dois- je -pas .atoir ma réconii^aq^ I 

Oui» MLiàâfltWjflr^tlf'jclm 
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Rcftc , Aftarot à parler fc dirpofc ; 

Je tiens, 2>cignear, par votre ordre appelle^ 

Au coafiftoire aujourd'hui ademblé, 

Quoiqu* Afmodée aie venté fes pi oiicrfes , 

J*ai plus que lui fait des fcélératc^s? ' 

Mai« f^ns en faire un détail iaftueur^ ' > • 

J'abrégerai : mon rôle eft férieUc , 

Et vous verrez qu'Aftarot cft un diable. 

Par qui G hic un fourbe exécrable. 

De fon efpm je me fois emparé. , 
Aux faux fermens l'ayant bien préparé » 
Je lui fofltins que L'impoûure énorme , . 
Et U blafphéme au fond & dans la forme » 
5ont des^cbanfons , & que rintenûoA 
Keétifioit la plus noire aâion.. : ...' : -i , 
De ce principe il fçut par ma-j^ud^fiAé > 
Etendre loin Fafheufe «onféquence : 
QuandcOfi 'l'accnfe, à l'inftaat par ines foins , 
On lui fabrique un tas de fàWi pémoisis » 
Je n'allai ptis les prendre en Normandie : 
Tous les<a(àtur« démette cgmécGe 
Pris à T. l:;.attxqiiel$ jafirlt bet; " 
Mentoieiit ^pouc hiî , mipttx que^A^eût £dc au 

-Gfcc:^' ■' ■»'• ' ' T'- ^" 
Je lui ^oûfeiUe en ton . jnciftpftfuke^ < i^' 



De repouffer fes crimes par Tinfalte | 
De réclamer à tout le genre humain 
Par des faâums contournés de ma main , 
£c de fauver Ton horrible impudence^ 
£n immolant la timide innocence. 
Lorfqu'à mon zélé il fe vint dévouer; 
Quekfins rcHorts n'ai*)e pas fait jouera 
J'ai fubotné par argent , par pratique , 
Celui qui doit la vengeance publique. 
Mes faux témoins £rent charger de fers 
Les innocens au lien de mon pervers : 
Pavois gagné deux âmes mercenaires. 
Que je lui fis nommer pour commiflàires: 
J'en vms à bout d'autant plus aifément, 
Que l'un des^dcux étoit un vieux croquant: 
Vrai ficophante, aimant la paillardifc. 
Tartufe, avare, enfin homme d^Eglife; 

£t la C a ma perfuafioi^ 

A rétrââé (à déclaration* 

'Dans mon parti par un détour habile^ 

J'ai de T mis l'Evéque facile ; 

Prenant !e nom de la Société, 
Pour impofer avec impunité. 
Je l'ahimai par ma fupercherie 
A foutj^ tyec effronterie 

bij 



{.a boBtti^ie Paccufatioo, 

f 

Pi^ne/encfijejt , de répacaûoiu 
Que peut die plus I!impofttti;c U la c^e.^ 
Pour le &avec da goyfie & da oaufcagpl 
S'il s^eft troiuré de certains Magiftrus^ 
Qae ii!ont émû- «aei cjQtmplott CeéléraKs.; 



Pfurkz^ SûgACHK, î'acftads votse oi dasaMop. 
Le fier FlHfoa., eii. iieT^aat an pea, 
PottiTcv, «a bâilla»*» «a- «9iic]iili»a d<i ^«u^ 

Prend d'iJUiroi^la baoboce r«^ia8ce » 
Branle fa foiM:.€bc^, & «lie ^ pltiive téce ^ 
HoU» «agficdc 9 aoMiiti^maiG . . • • . 
f)ès quPil. parpAt^Armedccyan^ yailiacd 
Fait cQOkpUiiifM,: Ehl Uoiv )oqc , camarade t 
JPi! ..<]aalleodettr V^.q^mlèAfr.LagpUadfil 
Que TW^ji ».kéla^ à-Feoiottr dc^OMicott. 
Tout écorché |af le$ sMcuds^df un li^ou I 
Ton çmbte eft roug;e & cowfem delMaîtà: 
D'où vienMadoAC? Sess-Mis UfiMwnaîfft 
^h ! plaignex-moîi aMsamk les dj6iiOffa, 
Mes ponlèiMer^ & tuft9Sr<oiBpag^u>a$,i 
{Sur le gibet rindifaette C • • . • • 
M*a fait trop tôt termine t aap carrière f 
Pans yn >Hghyr o^ rn^| at fé iiw g qg f ^ , 



Ma haUc «tModrc A diFpciïit an rctfftr 
De mes forfaits trop compiaifims TBiaiftxaf j 
Voilà lefhntife vos conleifa finiftrtsï 
Ii^os ennemis triomphent par fa mort: 
Adoociffin % tigaeuY de im>n fort. 
TotRs )es Semons , proiir caSmcr fa irnteub | 
Satrtatis^ danfans, Tombes tris jPallégrtlie. 
Alors &, . w .Vadreffimt i Roton, 
Le liaratigna , loi ik et ^ean 'fetffitm t 
Gd^-âoût à^ous, 6 Monarqtie équitable, 
De toos (es Dfecrx pont non» ftal adorable , 
Qa'huttible fnf et ftA reconn ati)0titd%m1 
Dé ^ottt -ièciat *}e tut f eus âilovi : 
7e ttemlMott fcft ; ttmi 'ce qui meialtirey 
Ceft '»ttOB gratid ï€lt, icfarTluton îtjmrc, 
Permcttez-<ffioi c«t attgtiftt ferment.. 
Devons for?ic=ioo)Otts fiâélement. 
Vous le fçarex :rbiih>ire ta tfft ^ptd>liqtir^ 
Qae éaas toas lieax n^frt Cofpt liéAùtiqite , 
Vous eft4biHMS ^ dévoué , veMlaéiSt 
N'en fuis- je pflstm tnart^ 'déclarée 
Et fi la haut it-ihok te lu |^iie 
M'ont fak fedMr «n ÎDfimt fc p ylk é» 
J'en fais ici ma gtifet ft <n<m t g ri^iji. 
J'ai fignÉlé «en Aék iitee Ahktft, 

iij 



Ec pro&ûé les plos ikcrés myfteres , 
Que f ai craité de fables ^ de ckimèreSy 
En votre nom par mon efpric malin ^ 
7*ai conompa le feze féminin , 
Je n'ai foufflé les plas imputes flammes , 
Que pour peupler tour votre empire d'ames. 
Pour voQsfervir nous nous prêtons aux grands, 
Et leur vendons les grâces & les rangs. 
Souples 9 plians aux maximes des Princes , 
Kous gouvernons les cours 9c les provinces , 
En fiers tirans , s*ils traitent leurs fujets , 
A les flatter nous fommes toujours pcâts. 
Quand leurs foupçdns immolent Tinnoccnce , 
Mous appelions leur cruauté prudence. 
Toujours unKoL^ dans notre fens moral» 
Efl politique , ^ n'agit janiais maU 
Nous avons Tart de donner une bride 
Auxfots remords de Ton ame timide. ' 
Tous les forfaits^ quand ils font couronnés, 
S'ont glorieux, ou du moins pardonnes, 
Au pied du P . . . afleryir l'idolâtre , 
Ceft â Pluton ériger un théâtre. 
Nous y faifons entre tous nos aâeurs , 
Briller des Kois ^vec des Empere^ii^s. 
Ifotre morale cil pour eux différente ^ 



» 

Doace en fecret , en public foudroysrtncir 
Je VOHS' révèle cnUon religieux '" - 
Tous nos àétoUri les plusniydéfieùx^ 
£c le plâs fin dé hot re policiC^ue , * 
Qui nous tîéat Iteà de régie éVangéfique. 
Enfin , Seigneur /dans tout ce que j'ai fait, 
Mon tendre cœur n'eut que vous pour objets 
Vous me voyex aux pieds de votre thrônc : 
Délivrezi-moi des mains de TiKphon e . 
Je fuis Jéfuite, & ma duplicité * 

Peut être utile â votre majedé ': 
Je fçais prêcher , diriger Ôt féddire , 
£t je conçois ies loix de votre empire. 
Jettant fur lai des regards adoucis , 
Plut oh lui dit , en hàufTaht les fourcils , 
Dans mes^Etats j'ai nombre de'Jéfuites, 
Qui ne fçauroient égaler tes mérites: 
ï^os Efcorbars, Tambourins Se Sanchez, 
Au prix de toi ne font que ici benêts» 
Ils fc botnoient , en fiuvalit l'ilxiome , 

Du bon Ignace V aux plai/ifs de S 

De la nature -en violant les icfix , 
Ils s'amufoient i ces petits exploits : 
Ton appétit plus lafcif & connexe 
A r^a jouit des faveurs du beaufexe : 

biv 



Le cocaage Se les ifoncmestf ; 
Vt ton fçavoir font ie Jbeuiv moasmçmt^ 
Perc Gaîgnarcl, to^ coo&ece peifide^ 
Dtt grand Henri £it VaÊicux paificide .: 
Il sVn ûnt-U , ie foc Père Gaîgn«M«( 
Qu'ai-je gagné I vive, vive Ç ..,.,* • 
Qae ces eiploits/anc graads^jnéin^i;«blQfr! 
Moqs avons ^peine à lo^ ces oaapablfs^ 
Ils vont comhcraa &nd>de num toicr. 
Par gros flocons camme -neîge -d'hii^cir, ' 
A ton abord jccrcAâUiis ile^pie^ . . 
Auffi je vcQxxe confier ta jiroie. ' - '■ ) 
Je fçais bien pins ; poiix comUc àcfyH^^^]^ -, 
Je t'a/Ibcie àmon fupcéme Jtuume^ ^ - . rr^y. 
Et te décore avec niaginffiaençe^,. * 
De quatre cnifriQis d^gne xLe ra n^genc^j 
De mes cnfecs je teiaisilkcdc^ir^ ^ 
Mon chancelier & mon pcédicatccur ^ 
£t poortbnmir à Ks frais Jbonojraires ., 
Sois l'intendant de nacsOiOii^aSaiceiS* 
A l'éqnité d'us fî'fLorieiuc^jvpix^ 
On applaudit d!aae 4MnksauRn wi%. 
Père G . • • •^«xq^at les .sévécpnocs 
De politique .& -de xecoaooil^cas* 
Vinrent d'ahoird Jc$ Jéfiûç^ 4|n.f9t{^^ 
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Les do Aons i)Ietis, osùems '4c unstadoor ^ 

Le haratgiMr pftr un pompeux éiagv, 

£c rinfèrer dans kitr llAcmdogfB<r 

Fuis, en latin , -kiat-iéfiiQtJGénéaâ 

Fie ce dlGâovts (ta ftylo moaMaL 

Des gsstuU héiicir-, ituot nstoe Compagpwr 

Doit:, téilbirts le kMtme ^gànk ,. 

Vous avdz fetfL-^krf^ft&ké « 

TiaoôïMs 1«i gM»e «urêc h, 'dâg^t &» 

£n târmlti&ilfe VMte iàkcft» «ai^îeoe-^ ^ 

Par une mott brilUnie de licT^ece, 

Vous cootounes «ros ttai^os édaoM-, 

Mêm« à laâeut du plus-bcftiiideltoaiiaik 

Mais à qoiéLf «kt Qiie]fbi»lloiMiim «ée ^ . . 

N'eût poinc-bra?61a1alMyrAtlte«it-i • 

En fuccombanc «par - dt 4JkbH <coiiiplot9^ 

Oa vous Tci^oit ici eom Aie ua 4f6cot i 

Et nos vorcttsqiit -ttStfAttit fttv ¥Dê%i»ec>y - 

Vont you€ ^eomUer de gfttod^imiBt dt^^ces^ 

Maisentcc bom, HBtoé^àncii Peit G . . .;.. 

Parlons fansfeinte, ec(AM{[iieil$««oiiiliHi6 IM r 

Yoas cooaoiOex jfifle)#o& «on cMRr'fidtle »; 

PoticftMTe^iiiiewr peut ^tenfre fou ^i^. - 

LJk) ditessintH^ 'conHiweB'coii'MfitMi ) 

N'attriez-Tonspoioc quelque tcntatio» 



Caar 

Se retourner promptement. fur la terrr^ 
A nos rivaux faire eûcore Ja guerre I 
Qae ce recooc fcroic viâorieiix , 
Et qu*à Tenfer ii feroit glocieux i 
.Voas eafçavez toute la conréqueace. . •• 

Oui , iic G mais votre expérience ». 

Mon Général ,. TOUS convainc cri(lemenc> 
Que de là haut on defcend airémeot ; 
Qu'7 remonter^ c'cdt lile gc^od mjrftère, 
Yoici, je crois, ce que je pourcois &ire; 
C'eft d'envoyer , à l'infçu de Pluçon » 
Quelque forcier , magicien ^ ^u djéinon ^. 
De ma feqneile au-S . • . . de-.P •»••••.«• 
Et lui donner oosictttcsclc çr4aacp.9 
Pour engager nùttc, cber .F . . ^ « .j. • • 
A députer , au nom du P • v r. « * . . 2 
Son Orateur., qui^ par fou éloquence, 
Pnifle obtenir^ ma prompte délivrance , 
Ea faifiint .voii^ «lairen&eot à Pluton >• , 
Q.ue je ferai » là , liaut foiji b^oitfl^a» , 
Je f Skis jccMJcer. c^piroîetiocroyal^le), .• 
Car^ j'en :augurç u^ ^cc^Sila^oralxle^ 
Il n'eft rie^ tel que bous, mop Qénéija);^. 
Je trompej:ai le Dieiv- même .iafera4>^ . 
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Et je précens par mes tours admirables i 

Joaer le ciel , la terre Bc toos les diable& 

Dans qn moment viendra rAmbafladeur ,. 

Et de l'enfer je fortirai vainqueur. 

Jadis Hercule eut , dit-on^ cette gloire , 

J'en veux ce jour réalifer l'hidoire» 

Que ne peut point un Jéfuite en fureur^ 

Qui de Ton nom veut reparer Thonneur !< 

Dans mon audace intrépide , invincible ^ 

Je forcerai tout jurqu'àl^impolTible. 

Il dit ^ il part, Se court expédier 

Son diligent & fidèle courier : 

Puis il revient rejoindre Tes cpnfreres ,• 

Dont il reçut les vopux 9c les priprcs^ 

Que les démons par no^e hcuxem eott^ 

cours 
Fuiilcnt vous faire un chemin de^ velours. 
Dit Efcobar^ que notre œolinifuie ) 
Ecrafe enfin. l'obftiné janféniCme : 
Par vos complots , il faut que cq parti 
Tombe, abimé. détruit anéanti j 

' ê 

Exterminez toutes feâes maudites , 
Qui ne veulent plier fous les Jéfuites, 
Quoii Nous fçavoas captiver dans nos fers 
Les potentats décent peuples divers* 



Sera. Nil fe tjuSin froupwu miRrtbîe 
Vcoîlle ^MpKt notre tjrgadl mdoftipnible ? 
Szn€ -ët&tnpm ia vertu , ni le rzù^ , 
Faifons coulct tniHc ruSfeinc àt feng. 
Frapp^fiJ, ptrçwïs U bfÔloas r hi et édu te , 
Qqî de Clément ofe -attaqtict la buRc^ 
Des Rois xficètiens, le Pontife Ronrào , 
Par nés faîJeursïc^ té^A fouvetam. 
Ocft B^e loi ... . W«s tjif-tft-ccl . . . Ott 

vieflt m'upprendtc 
Un fait nouifc«ft t)Qe fe n'efois tttendce : 
Pcre la C . * . . . timoftce teetfoyent, 
Qu*ane oMbit tM>fM «ffi^e ^ns ««s MtiK f 
Qa'au Keà fltiifèn4i ^i4ent fttire h *e6t» » 
Et Vell« «df^ik é^a'^lrté 4t |cm#« 
Du grand fuccés qae promet cette ÉSiâtc ^ 
Je véttK itioi«ttittne^trekVê€fétakt. 
Remarqaez-iToas •qnt cet Ambafffiidcàf 
Prend Lacifojr po»r Ton introinâettr i > 
7e va» )«s lûwH , le 4^un diécît fidèle ^ 
Te publirai êecte biftove immomttt. 




LE RETOUR 

pu FÈRE G*^*** 

Î5^» LA TESlBR 




INTERLOCUTEURS, 

PLUT ON , Roi du Enfers, 
LUCIFER, Confiiem de Pbuon. 
LE DÉPUTÉ du Giniral de la Sociétés 
LE PERE G * ♦ ♦ * , /((Tafef . 
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LE RETOUR 
DU PERE G****. 

SUR L^. TERRE. 

DJALOGjrB X N TBUNAZ, 
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LUCIFER A PLUTON. 

O 1 1^ E »-un Jéfttite en ces lieux député ,' 
Vieat pour parler à votre Màj^fté; 
Son Générai, 1 cç.qu*il dit, Tcnvoic 
Auprès de v,ous , & pour caufe l'eipploic , 
^ui ne demande aucun retardement, 
f erai-je entrer ! 

P L U T O N. 

te 

t . 

Attendez un moment»^ 
Cette àitibàffadePçft ïi foi^ ' ^ 

Quelle poiirroit càcliér qiïélqùé ïnyllére , 
Ces Meuieurs font fujets^a caution. . . /• "" 
Quoi quUl ^en (bit ,. prend la précaution, 
Cher Lucifer , qû'u hé double Brigade, 



LE DÉPtJTÉ du Ginfrci. 

|loi téDébrQaK4oceJbiifr]:cLiiumpii;^ 
One les vîvans ne ▼endroieot jamaisvoir 
jMon Général > iliHnMeMomc qu'il «À jmc 
M'envoye^ui fiei de voQ:e tfônç jiagufte^ 
Pour réclamer le }éraice G . • . . 
Qu*to\» tiR>f( tôtifiijimofirirf as k ha«d. , 
On r^aît combien ce grand miflloonaire 
Vous eft là haut atHe 8c oéceoaire^ 
ReofOXOE^c poor«voiLfeiibipcfi!£c5 y 

Il pouffera bien plus loin vos progrès i 

Il i/èn a^fèk que de f àftits ébaucKci , 

i^aisàla<3tinc, enpovtanrfesAbatickeab' 

Il vous rendta {^arte fbt^urs dtsCenf, 

t)c rtiîtKbBsdétcttrsnoufc3UK^.rfcfc€tîcniK 

• • • , 
Lui fculît* peut cnrîckirvc^rhnnathcf, • 

Laîffet4e aller aux régions lorotatn^s. 

'Ses beaux taloa^' ta Ranoe Coneçonnus^ 

Il fa*|;xMiW^rsJlfÇQr,t.e/cs vertus. 

Pour célébscç fvos orandeunf qiv'il^dprc , 

Il parça«ff:8u le cpuchaat ^c rauior e. 

5on cœur , (pjne imc^ cft un tcijbut cdtt^n^: 

Oui voiia.fft 4tt conime a Ton Soure^ain. 

Apeiae JrWl ff teint ^|»lus de dix loureifL 

Son igc «ft#5)(f g iMçx)jl9Îts.iliuto^ : , 



Bre^cndra bien-pho «gœ * vont; 
Comblé dloawaw ^ tcnibmfiBt tw !g«B)«. 

p L V T O N. 
le t'cntotffc'ttw» «wi MO»» »»«*'« ^ 
Je ne fç» «lB•i««*M>*o«*«^*"**'• 
Choq»e ïB» •«,* fc"****»'^*^' 
Que yefomeépntu^tiMBviefstixk 

De n'aywt «* •*«* * «'«qi*»*». 
. Je m'en4é«* * esfgébe m ** «*ie> 
Qoe le fftxA bat* ^ Sbdiia^ , 
En fes f««*» «ft **'♦*■*•*'''** 

t « D * I» « T É; 

Hou , S«igp«t.'n«m;«t*V* p«i*R«>«f «*«»g* 
Qooi quHl w MtJAtiM faiK<,«eliïiiMwe** 

Je m'offre i «»!•«>*««*' P**'*® *•• ' 
Pour ttn jeu* hMmi««ee^«'«" *«**"*•' 
Tout vie»«ifi«'«ft.*«*» »«**'** ^'**"*** 

Un bon b*W« »•«* * ♦<« ««»<'***» 

Le conil«i»w-d*M««i(ï»ei:S«r«et, .i .i 
Pat tout enfin «à yptte gloire édwe. 
Il paffetà iti Japon au CuUi , 

D'autres |K)atro^ ici aao$fo«!.«bfei»cej^ 

Far mes copfcil* topp»*« ^ pige»*»- 

« 
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P L U T O Jî. 

Qa4l parte jdonts' mais ce n'«â: qu'à regret , 
Que je renvoie, un fi digne fujcc 
Je fonde auffi ma plus douce. ef|^rance ^ . 
Sur foo retour. Ah 1 ^aeUe impatience , 
Ten fens àk\ï\ Vous, digne Ambafladcac, 
Reftez céans, fealemeot par. kooneor. 
Votre Eicellence, en qusdicé d'ôc^e , 
Le fuppléta pendant toat Ibn Toy^ge, 
De votre trûn mon Royaume embelli, . . 
Sera plus fourbe U plus enorgueilli. • • •' .1 
J^aîs cependant examinons.... ft. penfe 
Qu'un tel renvoi feroit de conféqaence ^ 
Yoyons G. . • • • je nç dois poliment , 
Le renvoyer fans fon confenteme^t* .. 
Il Reliez nous, en pays de Cocagne, 
XI ne £iat point l'envoyer en campagnç ^ . . , . 
En Capucin ; je fuis coojtent de lui , 
Examinoof cette affaire aujourd'hui. 
Hola, queli^u'un! dfte^lui qu'il s'avance. ^ 

LE P E R E G * * ♦ * pâroft. 

♦ ^,1 ' * ' ' ' ii " • 

Ho^éùriK gloire à vôtre Révérence, 

Pcre G . .^ . . Venez fçavoïr te cas , ' 

Qui caufç'tt'i mon troublé U nos débats. 

Iilzpliquez-Tous. Vous fjavçz qae mes grâces, 
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Pour vos bicnfiuts ,y,ott$ a£5gnçi?* àe^ p|wp$,'.( 
Qui poutroicnt bien remplir 4ans ces bas Uc(»x, 
L'ambitipn d'un^ Pape glprieiix. 
Maisdément^QiOiC^j^ifcci&UHçJÇttllej; ,.j 
A moins que vo^s > àoi^ notrç pUlalc, .. ,jp ; 
Le Dé{»uté'qi;c ypus voyc^t PJPcfçni;^ ^ ^ * , ,. ! 
Dit que je dois , par fon raifonnement 
De politique & de rafc profonde. 
Vous enyoyçt pr&hcc en l'autif w>nde 
Votre doarinçi.r& que pgr.ç^Biioycnj^ .i ' 
Le c^tholiqu^ un.jojia: fcta p^yçti^ o . 

LE FEHE .é*^**« ' ' 

En votre nom, quand la gloire m'appelle , 
Dieu de moii* Cccxit ^ je porterai mon^zèlc. 
Pat mef '; par'éerfc ' au Vout de l*uniVcrs . ' \^ 
Et reviendrai Bàirer rtiM ncnramc fers $ 
Sans redouter les touares ni les fl^mes^. 

Je eagncltàî pluCeurs mlllxons d aiivc? J 

DO f , ,. , 'i';^ ' ' < ''Vil • I 

Que f aurai foin de vous facrinçr, . 
Faififiit fchâfelant de les fanaifitr; 

Pa^sdàiic^ -<?'.*. V.. Sow «es terreux atofj^fcc^, 
Cour&inondtiS fc lîiondc de têi viicef : 
Que leur poison fubtil^-cootagietix. 
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Kevieni chargé de fapértres ttô^hées; ' 
Ho, Lucifer } Qàé l'on <Sfe 2^ Cubki ^ 
Des^jçpiéttiâptÉJt^Pilefiérttj-," ■ ^' ' ' 
£t qoe ii^tttà <|à^ttt)<^ttk><h>btâeTà ^'r^u'é ^^ ' 
Pctc G , . a'Wi! la^érWt îî ïfibirïiué. 

AU PERB G****. 

Vas aobc, tt>oà Sts'i rMj^tr d miffo^; 
Viens rcm(«i»âRt%|iféSaSDfir * 

Je t'en répond«i(K^ éh VaMfC Ùelàf )inê ialtrtt^ " 
A deux graonai 4iiia1ï5 !«><Sîafôt» . l 
S'icoir jette;, lor(que le rai cprnn J 
JDit « levé-toi, pour ta rare vertu^ ] 

Je t'en ^irpeaTe :.di: voilà ithadasnmue; . 
Qui <e promet li^afe.f^^ 
Par foB fecoairsi te^ gloxieax travaux jS 
Taflureront des trioipphes nouveaux» 
Grégoire Vil à toi fe recommande. 
Cherches des faits pour gcôàir îa I<(çça4^- 
Et s'il fe peut encor plus fcélërat ^ 
Cours acheveWîOpdi^nî^pdftolafi 

Que vous fçyeaK lojis u0Si fes ftcrteticôi^^ 

Eorégiftrés les famwc tittfcittats; 

Pans les {t4ribAçii!^aii4oiuiifo{>a^^^ :-) 






(33) 

Votre joamal earieaz ôc célèbre 
Compofera fon oraifon funèbre. 
A Icar départ renfumé fieliëbuc ; 
De fes canons lui fit un beaa faluc; 
Et l'intendant de fon artillerie » 
Poar fignaler fa galante indoilrie ; 
Et d'un Volcan un Théâtre enflâmé^ 
Far artifice en dragons transformé. 
Ce n'étoit pas de fes billeveifées , 
Que les badauts appellent des fuSes.' 
Ces feux d^ enfers , bien loin d*écre joyeux^ 
Fureat cliangés en un fpcûaclc aâceuz. 
D*an fouffle ardent mille torrens de flammeSi; 
En ferpentant embraferent les âmes 
Des malheureux qui , rôtis & fumans ; 
Vaifoient concert d'horribles hntlemenj^ 
Par ces adieux finit la comédies 
JMais au retour , gare la tragédie.. 
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VALADE,Libraire> 
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Rub de la Tarcheminerie ^ maifon de 

Vend ' les Oavrages fui vans nouvelle^ 
ment imprimés. 

L c I L E^ OU les Progrés de la Vetto , par oa 
Moufaaetaire, ia-ii,. br. luloL 

Projet d Education tardive , fai^i d*ane iatro. 
daâion à rHiiloirede France , avec un Traité 
de Métapbyfique, & un Poëme fur PEzif- 
tence de Dieu, in-ia. br. il. 4 f* 

Le Portc-Feuillc du R. F. Gillet , ci-deTant 
foi-difant Jéfuite , nouvelle édition , tconfîdé- 
rablement aogsieotée, in- 1 a. br . I L 10 £ 

L'EziCtence de Dieu , démontrée par les mer. 

yeiUes de la Nature, Ouvrage, ou, après a^oir 

jnis dans le plus grand jour les Preuves de 

l'Exiftence ^ des Perfedions de Dieu , que 

P Univers prérente, on répond â quelques 

Phîlofophes de nos jours, qui ont tâdié de les 

afloibiir. Par M. BuUet , ProfelTeur Royal de 

Théologie, & Doyen de i'Univerfité de B&* 

fanf on , des Académies de Befançon , de 

Lyon , de Dijon, Adocié de T Académie 

Royale deslnfcripûons ^Belles-Lettres, pe« 

tit in.8. en deux parties, rel. j I, 

Henriette de Wolmar, ou la Merejaloufe de fa 

Fille, pour fervir de fuite i la Nouvelle Hé# 

loï(e , par J. J . Roufleau. io-ia 1 1. io£ 

Les AooYcaiu Qomçs Moraux ^ par M, Cbasa 



Vok toifitsTlêrvant de fiitte toxttCHifctiix C6ii- 
. «ces Moraux ^ f«r. Ussiêaïc Jlweiir^ |,MmoK 
én'î tolîn-tx. ^ ' 31. liC 

Eloge de ColbeK||Mtf w thtatrepe , yol In- 

8. ii.4r. 

Ibl^trrde >La€QA^ciaDe 4c ém liAx^ I^citr* 

gue , pir M. l'Abbé de ÙotMc^f^ in-8. 1 1. 4 f. 

Diicours iar la ^e'nfîbiliti^ prononcé en préfeoce 

4e MM.4$iaA[ttfMHieStiriianaA, bc. S€. 
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POJi TE-FE UÏLLE; 

■Pf^it J^iclionnairc , dans lequel on n^a 
mis que des ehofes ejpentidlcs , pour 
fervir de Supplément aux gros Dic^ 

tionnaires qui renferment tant ^inu^ 
tilités. 

A 

9 

A* B-^ G» ^^ ^^^ plus ultth du 
favoir de beaucoup de gens , qui iien 
parlent pas avec moins d'affiirance. 
Les Philofophes en expliquent la rai? 
fon, en difant que l'animal nage plus 
hardiment que Thomme. 

G 



2.6 AB 

Abaissement. Situation dé 
beaucoup de gens fort riches avant 
le fyftême de Law. 

Abaisseur. Second mufcle des 
yeux qui fert à faire b^ifler la vue. 
ti'ingénue le met fotivent en mouve- 
ment, mais la Coquette ne s'en fert 
qi^à propos ; il donne à un œil dont 
\o trouble s*çfnp;arê le tems de (e re- 
mettre & de itaéditer un nouvel ar- 
tifice : que la nature eft prévoyante , 
elle a fçu pUcer dans le même orga- 
ne les armes ofFenfîves &c défçnfives! 

Abandon, (honnête) Situation 
. inte'reffante ou fe trouve une îolie 
femme lorfqu'un. Cavalier lui Ut la 
|)roçhure du jour, & que fes gefis 
ont eu VintçUigence de fè retirer à 
propos. ' 

'Etre forcé de fe détacher ou fe voir 
abandonné d'un objet vraiement ai- 
mé , c'eft un mal infupportable, çn 
Frai^çe on en tpmbç malade , en Ef- 
? pagne on en meurt. ^ 

APAssiaE- î^om d'une Famille 
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puiflahte d'Arabie , qui a poflHdé le 
Califat pendant aflfçz long-rtems. On 
ne lit point chez nous Icui: Hiftoirc , 
X^. Parce que uo$ Savans n'étudient 
point la langue d^ns laquelle elle ed 
jécrite , laquelle eft pourtant la pre-^ 
miere langue du monde pour la ri<r 
xrhefle &ç la fubUmite. . . . a®. Parce 
^u'on y tjçûuveroit plus qu'en aucun 
;autre de grands exemples de généro*- 
iité , de magnanimité , de bienfaifauf» 
^e : i! en réfulteroit des parallèles qui 
coûteroient trop à l'amour-prqpre Ç( 
À la vanité. 

Abatjour. Invention pour pro- 
curer dans un magafîn un jour avan- 
tageux aux Marchands, (on fait cp 
qu'on peut ppur gagner fa vie ) on 
;a cru néceflaire d'autorifer cçt ufagc 
:po\ir l'avantage du commçrçe. 

Abazée. Fête inftituée par Dc- 
:|iis,fils de Caprio Roi d'Afie; on \a> 
-célébroit en filencc avec de grandes 
apparences de mélancolie , ç efl-à- 
-4ire ^ qu'on s'y réjQuiflbit îriftementj 

Cij 
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irn Europe les ufages font difFfe'rçnfi^ 
flans les meilleures Fêtes on s'en^r 
nuie gayement. 

Abb A VE. Mpnaftèrç d'hommes 
pu de*4îlles, où Ton s'çnfermc avec 
i'efpérftncç d'arriver au ciel , fans 
avoir k peine de ibrtir de chez foL 
A*B B É. Ce mot défigne, i ?. Les 
Abbé« pqffedanç une Abha^yç , dont 
les un«v(fgétent fous la çrafle duifToc, 
pendant que d'a^^^?^ » appçlle's Corn-» 
tnmdafaircsy dépenfent leur bien dans 
^es Cours, eu chevaux^ en <fqmpa« 
ges^ pn feilins, en jeux, &c. 2^ Dans 

' rufage ordinaire , ceux qui portent 
rhàbit cccléfiaftrqire fans avoir paflH 
les ordrps. On en trouve ordinaire^ 
ment beaucoup dç cette forte, le ma- 
tin aux Toilettçs, lefoif aux O^Sé% 
& dans le Parterre 4e la Comédie, ou 
leur habit les fait moius remarquer 
ique leur bouche pinpée , leur voix 

, ifluttée ic leur ton-xiécifîf^& tranchaniPi 

A B B E s s £. Supérieure d'une 

Abbî^e de FiHeç, (8c , après laTau?» 
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Hère, la perfonne la mieux inftruité 
des hiftoires fecretcs dé la ville. Se- 
toit-ce pour parvenir à ce but, que S. 
Bâfile , dans fes petites Règles , a per- 
mis aux Abbeffès d'entendre , avec uii 
f rêtre , les confefïlons de leurs Reli-' 
jgieufes? 

Abdication^ èft îadte de re- 

SlOnCement à une charge quelconque 
(Que de g:èns, profpQres par état à. at- 
fui^er la trailcjuilliti^ des- familles, qui 
abdiqueroient -, fi ramour-propre ne 
ièur çàchoit leur incapacité ! 

Abeille. Infeéèe à qui bien de; 
Auteurs doivent rexemplje de com^ 
pofer h^s, Qnvfapes, ^'une fubftance 
étrangère^ à4aqtielie ils n'ont doi^n^ 
^uc larra^gementi . 

Abhorrer. Ternàe énervé, àtr 
puis qu'il eft fi fouvent. dans la bou- 
che des Fetites-Maîtrcfles. 

Abjuration. Renonciation fb- 
iemncUé à une erreur, à une héréfie* 
Depuis que l'ùfage d'afluref un état 
& des penfions aux hérétiques <|ui 

C iij 
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abjuroîent , s*eft alFoiblî , on a rcniar* 
que que ces fortes de converfions 
font moins fréquentes : on croit pou- 
voir s*en confolcr, parce que le nom- 
bre des honnêtes gens n'y a prefque 
rien perdu. 

Abnégation. Renoncement 
^ux biens fenfibles. Celui qui vou« 
droit faire revivre ce fyftêmc feroit 
peu de profélytes; l'amour de foi, fon 
oppofé , trouveroit plus de crédit 
dans le frecle où nous fommes y la vie 
aâive eH: plus à la mode que la vie 
contemplative. 

Abolition. Quoique l'abolition 
d'une loi injufte, foit Une dette donc 
le Prince s'acquitte enVers fes fujcts, 
cependant , on lui en fait bon gré 
t:omme d'un bienfait ; c'eft un desf 
meilleurs effets de la politeffe. 
Abominable & Abominable* 

MENT. Mots fort ufités dans les cer« 
clés : on peut confulter fur leur ufa- 
ge les Petits -Maîtres & les jolies 
Femmes. 
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Abondance. Vivre dansTaboti* ' 
dancc , c'eft vivre dans un état dan- ' 
gereux , c'eft une mer fur laquelle 
*rinnocence des mœuts & la fanté, 
font de firëquens naufrages; cepen* 
dant il n*efl: perfonne qui ne vou- 
lût courir les mêmes dangers dans' 
Tcfpérance d'en retirer les-*mêmes 
avantages \ que cette chimère a fait 
faire des voyages aux Indes ! 

Abonnement. Oh s'abonne aux 
Speâaclcs. Par févénement de ce; 
marché on s'ennuie à Ylsle Sonnante , 
au même prix qu'on s'étcfit amufé la 
veille k-Tomes^-Iones. 

Aboyeurs. On appelle Abôyeurs- 
en terme de chafTe des chiens qui 
aboyént à la vue du fanglier , mais^ 
qui n'en approchent point; ce font* 
lés gafcons de l'efpecc animale. 

Abrégé. C'eft fous cette forme 
que l'on préfeiîte depuis quelque tems 
les Ouvrages dogmatiques des fcien-' 
ces & des arts. En général les abré- 
gés doivent leur naiffance à la pareilc 

Civ 
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de^ "Ecmvsàns ^ leur débit à iVvîdité 
^.çs Libraire^ , & leur réputation à 
l'ignorance: des Lcâeurfe ^ qui pré- 
fèrent lef nomenclatures c}ui char-^ 
gent la méiiiioire^aux dé^U profonds 
qili forment rcfprit , & croyent pou- 
Toir fè paâer des grands Ouvrages | 
parce qii'ils en Ufent les fommaireSé 

ÂB^GfRB^H. Exp^eflion forte & 
quelquefois très-jufle., coïlime quand 
an dit '. La finance abforbe la plu^ 
grande partie des richefles de l'Etat. 

Abstinence. Vertu qui , contre 
Je vœu de la nature j confifte à fe pri- 
ver des chofes-les plus agréables, &*,- 
ibuvent même"^les plus honnêtes. Il 
a été un teins qu'elle étoit univerfeU 
ïemcnt regardée comme Une vertu,, 
on le peniè encore ; mais on ajouta; 
que ç'cll lar vertu deà dupes. 
. AbstrjvïT * eft celui qui dir & 
qui penfe à la fols deux chofes très* 
différentes, ce talent eft commun ûuX 
Coquettes & aux Savant. 

. Absuhdi^ De tous jieà B^mai^s 
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les tnôins inauvais^ ne font peut-être 
pas les mams abfurdes. 11 n*y a point 
d^^ecle qui en ait tant fourni que lé 
£écIeoù nousfommes^l'efprit a, com« 
me le corps , Ces modeà nouvelles. 

ABSINTHE. Plante dont 1 amer- 
tume efl comptée aux fituations tri^ 
ûcs & facheufes ; la rofe, par la dou*^ 
ceur de fon {rarfùm, peut donc aufli 
être comparée aux aâeâions agrca-^ 
blés, de cette manière on pourr^ 
trouver dans tout ce qui éfl inanimé 
des figures parlantes dé toutes héà 
fenfations ; ces découvertes font ior^ 
génietifes. 

âôsolV. De toiis les Souyersunâ 
celui qui jouit de l'âbfola pouvoir 
eil le plu$ à plaindre , vLné F'uiflanc^ 
illimitée efl: odieufe, elle ne peut 
plaire qu*au petit nombre , déplaire 
au plus grand & . être fatale à celui^ 
qui l'exerce ; combien de Sultans edl 
ont fait la trifte expérience l on pré« 
fére lapuiflànce limitée des SouVe-* 
coins de r£urppei parce que tous l9t 
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Minîftrcs en font ordinairement très- 
défîntéreflcs. 

Abus. Dans l'ancien langage, ce 
mot fignifioit généralement tout ce 
qui fe faifoit contre la régie : quel- 
ques personnes fe font crues autori- 
fées à lui donner une fignification 
contraire. 

AbYsme. Gouffre profond d'où 
Ton ne peut fortir , & par métaphore 
ilfc dit des chofes abftraites ; comme 
quand on parle de la bonne foi des 
Procureurs , du défîntéreflemcnt des 
Avocats y de la modeftie des Philo- 
fophes modernes. ; 

- Acabit. Ceft en adouciflant leç 

termes que Ion a fait d'un agréable, 
un homme délicieux, bientôt on en 
diftinguera l'acabit ^ ce font les fem- 
Ities fkns doute qui en fourniront les> 
notes aux Journaliftes. 
• Académie. Lieu délicieux, fi- 
ni dans un Fauxbourg d'Athènes , 
Se qui avoit appartenu à un nommd 
Acadcmusi\ Ceft- là que Platon don-^ 
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nolt Tes Leçons. On a donné depuis 
le nom d'Académie à différentes So- 
ciétés de Savans ; mais , par une fa- 
talité qui femble tenir à fa première 
origine , il s'y glifle encore de tems 
en tems des gens qui paroifTent n'y 
avoir été admis que pour entendre 
les leçons que les autres font en état 
de leur donner. 

Acariâtre. Qualité afîcz ordî-» 
naire aux femmes vertueufes, dont 
la réputation eft intaâe. j^ 

Accès*. Ce n eft plus au mérite à- 
cn fixer le cérémonial. En général il 
doit étire difficile chez les Grands & 
chez les Miniftres. Depuis que la 
Finance a mêlé foii or avec les titres 
de la Noblefle , elle a pris le même 
étiquette ; eh ! pourquoi non , la for- 
tune n'étoit-elle pas une Divinité 
chez les Romains , elle mérite donc 
des honneurs? 

Acception. Préference- 
Maniere bien entendue de placer l'i- 
gnorance à côté du favoir ; cette loua-; 
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ble coutume eft aujourd'hui en ufagë 
dans tous les Etats , fi on en fait lé 
reproche aux Subftituts du Saint- 
Pere , leur réponfe eft toute prête : lé 
feu Cardinal du Bellay la leur a laifféé 
fen mourant , mieux vaut faire labou* 
ter la terri par des ânei que de la laif^ 
fer en friche. 

. Accessoire. IÎ i^à dés Quvrâri 

jges & des Toilettes où racfceflbîré 
i'empoirte fur le principal. 

AcEi?HAtE , ( fans Chef) Seétd 
'di*hérétiques du cinquième fièele, ainfî 
hommes de ce qu ils n'avoient point 
de CheÈ Nos èfprits forts nîodemesi- 
font'Acephâlès; 

Aêco tÉ. Térfaîë de blafbn qui fd 
(ait de deux pièces, qui fe touchent 
^ar le flanc ou par la pointe, dé 
cette façon on peut faire dés ar* 
tnes hîouvantés chargées dé pièces 
t^turèlles. 

AccoMMoDAtfT , Accommo- 
dante. Il y a bien deis Marchands 
jiCcoinmodaïas &: des Femmes àcc^om^- 
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.|feiQdantes , par lefquels on & trouver 
quelquefois très--nial accommqdé. 

Accompli. On difoit autrefois 
d'un i^iomme dont qn youloû faire 
l'éloge en unmpt, que,c'étoitunhoiQ<* 
■me acconipli; mais qn s'eil tant de 
fois trompé ^ ^u on a en6n perdu de 
vue ce terme inappliqu^ble. 

A ce OR D. S'accorder , c'cft 

f entendre^ &voîIà dans joutes les 
:aiFaîres le point de la difficulté ; bien 
4es fîécles fe font pafles fans (ju'on ait 
DÛ S'accorder fur ce qu on appelle 
.anaJrcs du tcms ; ce n'efl p^s cepen-r 
jdani: qu'Qn n'ait beaucoup écrit Se 
beaucoup parl^ & fbrt haut^ car cet-* 
te matière ne fe traite pas de ûngr» 
^oid. 

Acquitter. ( s* ) Payer fcs dptr 
tps p ce mot eomm^ncç à n'être plus 
en ufage pi^irmi les geiis ^u h an tçriA 

Acrostiche. Sorte de Poëific 

qui a fait pendant long-teips les dcU? 

jcçs de plu(îe]3fs fod^ftés dç beaux-i 

JEfpnt$ fcpeUes^iÇf dpJlJ op^f ?^? 



core grand cas à rextrémité de quel- 
ques Provinces. 

Acteurs, Actrices. Ifpece 

de gens que l'on paye pour imiter fur 
un théâtre ce qui eft inimitable,/^ 
nature; on dit qu'ils en approchent 
de plus près dans le tête-à-tête, & 
que fouVent telle pièce que l'on croît 
finir quand la toile bàifle, s'achève 
chez l'un des héros. 

Action. Ceft quelquefois le feul 
mérite d'une pièce de théâtre. Tel 
Savant du parterre a demandé à grands 
cris, V Auteur^ d'une pièce bien re- 
préfentée , qui le lendemain Ta jcttée 

'au iPeu âvaftt d*en avoir lu la moitié; 
& c'eft, difent tqus les Auteurs , le 
parterre qui eft notre Juge , fi cela 
eft , il feroit fot J«ge. 

Ad AMiTE s. Seâe de gens qui 
îmîtoiént la nudité d'Adam, ils en- 
levoient les filles , les portoient dans 
leurs Temples , & rétabliflbient avec 
elles rétat d'innocence. Si cette Seâe 

'dont les débris fe voient en Polo-r 
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gne , pafle quelque jour en France 
. cllç y fera des profélytes ; combien 
de filles dont le diable & Toccafîon 
ont caufé le malheur, feroient char« 
mées de rentrer dans l'état d'înno- 
, ceaCiB ! 

Adjoint. Cet Office neft gueres 
connu qu'en Librairie, où il fîgnifie 
des gens prépofés pour U tranquillité 
de leurs Confrères. 

Administrateurs. Sont en 

général ceux qui manient les deniers 
d'autrui, on ne leur fuppofe point 
d'autre intention que celle de vou- 
loir le bien public , ils n'acceptent la 
Charge qu'à cette condition , & ils 
Vont toujours bien remplie. 

Administrateur. Ce mot ne 

fe met gueres avec celui dç défintércffc. 
lies doé^es difcnt que c'çit à caufe 
de Teuphonie. 

Admirable. Il y a des gens qui 

donnent cette épiçhéte à tous les çb- 

Jets ; il y en a qui ne la donnent à 

aucun : cela prouve le fens profond 

4ps uns Se des autres. 
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Adolescence. Age quî jfuk l'cnf 

fance , finit à vingt-cinq ans , & pour 
la plus grande partie de la jeuneffc 
Françoife^ tient de près à h çadur 
Cité: 
Adorable. Il n-y a pôînt dç 

femme à laquelle on n'ait donné cette 
jépithéte, aq moins une fois en fà vie. 
Il y 6n a auxquelles nos Elégans la 
donnent cent fois par jour^Sc qui 
n'en font pas plus flattées. 

Adresse* Pour réuflir dans une 
intrigue amoureufe, il falloir autre- 
Ibis de l'adrefTe^ aujourd'hui il ne faut 
que de la témérité, ces deux mpyens 
font également hoi^neur aux femmes. 

Adulte. Qui eft parvenu ep âge 
4e raifon : Que des gens qui ne vont 
jamais jufques-là ! 

Adultéue. Beaucoup de Lcgifla- 
jteurs ont voulu que les perfonnes 
coupaWes de ce crime fuflent punies 
^e mort. Mais on a été obligé d'à* 
doucr^ cette loi danis les États poli- 
jcés : il^n'y çn avou aucune qui prît 

autanc 



À 1^ 4t 

fttitànt fur la populatiofi» 

AFPABriitÉ. Qualité précîcufe 
&: qui feroit le plus doux lien dé It 
fociété ^ fi chez la. plûpan des homr 
Haies ^ elle ne fenroit pas à marquer 
le défaut des vertus, 

Affaire. Ce qui occupe nos 
îoins. Que de gens affairés, qui tiû 
font rien l Que de gens d'affaire qui 
ne s'oçcùpcnt que dés leurs ^ fous 
Jiretexte de 6.îre celles d*autrui ! Et 
que de gens s'occupent des affaire^ 
d'autrui ^ qui devroient mettre or- 
dre aux leurs ! 

Une aventure de galanterie Bt H^l 
différend uptre Gens nobles ^ font 
àtù^ aiFaîrcs d*honneur ; on le perd 
idans la première y on ie trouve dans 
la fécohdew 

ÀFFECtibK. Attachement de 
cœur & d'amitié ^ on a conCbrvé ce 
mot & laiflTé perdra la chofe^ on ne 
la trouve plus que chez les Moii\es. 

Afféterie. Manière d'être, 
adoptée par les Petiti^Maitres léft 
Imoins étourdis* D 
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Afficher. Dans la Société côm* 
me dans le Cotiimcrce, on n'a pas 
toujours un grand fond des chofes que 
Ton affiche le plus. 

Affidé. Il n'y a rien de fi com-* 
mun que les gens auxquels on fe fie » 
& de fi rare que ceux auxquels on de-^ 
vroit fe fier. 

Affirmation. Il y a des gens 

qui ne difent rien qu'ils ne l'îifSrnîent; 
et font ordinairement ceux qu'il faut 
le moins croire. 

Agaceries. ( faire des ) Ceft 
ordinairement où fe borne le iàvoir 
de beaucoup de jolies femmes. 

Agtot. Commerce qu'on ne fai- 
foit originairement qu'avec des bil- 
lets étrangers; mais grâces aux décou- 
vertes que d'honnêtes ufuriers ont 
faites fur cet art fi utile , chaque Na- 
tion peut faire avantageufement « 
. commerce avec fes propres effets. 

Agneau. On peut dire de beau- 
coup de gens qu'ils ont la toifon de 
ragneaù & le cœur du loup» 
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AgOniClites.' Hérétiques du 
huîtieme fîecle qui ne vouloient pas 
qu'on fe mît à genoux pour prier 
Dieu. Celui qui à imaginé de placer 
des cfaaifcs dans les Eglifqs / a féiit 
revivre ce fyftême. > . : < . I 

Agrandir. Des particuliers s'a*^ 
grandiilent au détriment dé' leurs 
voifîns: des gens obfcuts , au détri- 
ment de l'Etat. 

Agréable. Ëpithéte dont on 
ne fait plus de cas, depuis que les 
agréables font devenus délicieux. On 
a dit cent fois' aux Agréables y qa*il 
n'y avoit rien de moins agréable»-' 
t|u eux ; on n'eft pas encore paryenal 
à les perfuadcr. ' 

- Agrémens. On dit d-une fem- 
me aimable qu'elle eft pleine d'âgré- 
inens: on peut \t dire •àn/C dune fem- 
jne vêtue à la nouvelle mode. î '^ 
— Agîii<:ui:.ture Premier ri trcidôî 
nobleilè , qui par un retour fînguliér 
eft devenu le type de la roture. Chez * 
les Rûlnains celui qui par fon oifive- 

Dij 
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voir faisais s'^UIèoir fur ià Chaife Gih 
fiute ) honaeur .^ui fistoit roriginc da^ 
k NolpUiTe : eiv France lé Nobie qui 
travaille perd fa q\ist\\t4) de N^Q^le ^ 
les mœurs dés deux Nations font^. 
elles. 4p^c fi difFérentes pour avoir 
formé un fydême fi oppofi^ ? 
,, A|,p£. On en. 3 queîcjaefois grand 
befoin fans en trouver, s deS' gens t& 
ont trouvé, fans le chercher , 8c 
ipême f^ns le fayok. 

AIGRETTE. Au figura y terme de- 
xnauvais pl^fanc , qui-défigne une 
qoê'ffure que les meilleurs yeux n*'ap-f 
pçrççivent pfts aifémiçnt 

Aimable. Bien n*eft £ commun; 
que Ip 4K>in > rîen n'efl fi rare que la 
chofe . ,' . 

K:AlU|5fTj$M>£)rs« Aux yeux des geMt 
cenfés ils accompagnent q^clquefoii^; 
1% \ mérite , n#ais no left|ppo£bnt pas : 
dénis 1er grand iponde ils en tiennenti 
^ordinairement lieu. 

A^LBASTRE, La gorge de toutes 
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tes hefoulês- d^ Rottian , ég^h: ce ai-^ 
itérai en blanchear. Il y a des- àati^ 
uun qui y fans exagération , bxi ctt 
donnent la fermeté. 

AlcHimib. Beaucoup de gens qu| 
croyoientàce bel art ^ fe font rui- 
jAës en s'eti occupant } beaucoup d'au^ 
très , fans y ci'oirê y s'en font occupés # 
& ont ruiné leurs amiis eh s'enrichi& 
iant* 

Algèbre. Scien€;e qui par fana'» 
ture feinbloit appartenir aux feub 
Mathématiciens : mais depuis quel* 
que.tems les Orateurs %l les Philo^ 
fophes en tirant un trés-grand pafti^ 
pour p^fuadei: Tefprit, dans leurs 
Pièces d'éloquence; ou pour toucher 
le co^ur dans leurs Puvrages moraux; 

Allai T£R. Le premier devoir 
d'une mère , & ordinâiremeiit le plus^. 
inal rempli: 

. All£Mand:e^ Dïnfenaïve^ que 
nous avons tranf^ortée des Villages^ 
d'Allemagne au milieu de nos plus; 
brillantes, aflemblées î & que nous 
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avons défigurée en lamignardant: c^eif 
qu'il ne fuffit point de faire les beaux 
bras , il faut fur-tout avoir de l'oreille. 

Alliance. Anneau de mariage § 
figure* de l'union des deux Epoux. 
Four donner à la figure quelque rap- 
port avec la réalité , au lieu de les 
faire d'or & d'argent, il faudroit les 
faire de verre. 

Almanach. Ceft toujours Tou» 
vrage dSiii Savant , qui fans fortir de 
fon cabinet, fait indubitablement va* 
rier les faifons & changer la tempé- 
rature de Tair d'un bout du monde à 
l'autre. 

AMaNT. On employoît autrefois 
te mot avec Tépithéte de [fidèle; là 
langue a changé avec les mœurs. 

Amasser. Terme qui commence 
à n'être plus en ufage.. 

Amazones. Depuis laprife de 
Ttoyes parles Grecs , on eh a vu que 
deux La Pucelle à Orléans, & Jeanne 
Hachette à Beauvais, à un tetton près. 

^ Ambassadeur. Miniftre public 
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députe dans une Cour étrangère v 
cela ne fuppofe pas toujours qu'il en-« 
tend la langue du pays où il va , ni les^ 
intérêts du Prince qui l'y envoyé. , 
. Ambidextre. Homme qui prend, 
& reçoit des deux mains ; des médi-^ 
fans ont afTuré en avoir remarque par- 
mi les Suppôts de, la Juflice, chacun 
en croit ce qu'il veut. 

Ambition. Pailîon gui feroit 
moins blâmable y û les moyens qu'em- 
ployent les ambitieux étoient moins, 
dangereux. 

. Ame. Faculté fur laquelle on z 
beaucoup écrit, & fur laquelle il' 
refte bien des chofes à dire. 

, Aménité. Douceur , agrémens. 
dans les manières -^ caraâère diftin^. 
£lif des peuples policés , & en par**, 
ticHlier . de la Nation Françoife. 

Ami. Mot exïjiployé fouvent, co^*-, 
me une vérité; on s'en fert quelquefois^ 
par vanité , & quelquefois aulli pour 
iàires des dupes. 

. Amitié. Vertu morale, divinifée 
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j^af lés payénsj révérée par àôs' 
aycux j & prcfqu'entîércmcnt oubliétl 
Chez tiou^. 

Amour. Paffioavhre , dans lacjuellfii 
Phtàn fait entrer trop d« ihétaphifî- 
que, & daiis laquelle nous inéttonâ 
trop de frivolité. 

AMOUREUX. Amant tH ceiui qui 
aime & qui cherche à fc faire aimer ^ 
êc amoureux celui qui n'a pour objet 
Ijiiè la poffcffion j les hoinihes profi-» 
tcnt de la différence y & les femmes 
éH font la dupeè 

Am^elitb. Terré noire propre 
à teindre les cheveux & lés fourcîls-; 
belle découverte {mur tlicmiiér ittie vî* 
Incité poAithe- à' icrifr œîF que lei an* 
irfcs ôiit afFoiblî T dtè à aiiflî' ta ver ttt 
dt Im çomràuiîitjutr de V tSr&tïttrie^ - 

AM*HiBOLôOîÉ* Maniéré très**- 
dàîre dé parler & d*^écrife. G^eft la 
iftéthôde qu'on à prîfe dans ce re^' 
cueil pour le rendre plus intelligible. 

Anachronisme. Erreur dans te 
ftp|>utatron die^temsi II y Ziàtstmsïts 



^ùi ont f^it de ces fortes de fautes 
dans la naifTance de leurs enfans. 

Depuis rinveritîon des Cartesr 
chronologiques, les Ecrivains ne.font 
plus d^erreurs de dates. Si elles euC* 
fent été imaginées du tems de Virgi-» 
le, on n*auroit point à lui reprocher 
«ta anachronifme de trois cens ans i 
t^^ft un des plus remarquables dç 
THiftoire ancienne. 

A N É. Dans le fens propre , il (b 
dit d'un animal : dans le fens figuré ^ 
mais bas, il pourroit fc dire de beau- 
coup de gens fort élevés. 

Anecdote. Il y a des gens pour 
Icfquels l'imagination fupplée au vé-* 
ritable ftvoir. Non -feulement ils 
confervent des anecdotes , mais mê^ 
me ils en font. Il n*eil plus alors que(% 
Ition qiie de confeils fèçrets,^u'e do 
Minières ^ &c. 

Animé. On voit fou vent dans Ie9 
cercles de belles figures, qui ne font; 
du;e'\les â:atiië$'ammée$. 

AP?AIS|SR. Jies gens répandiw 
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dans le grand nombre aflùrent que |^ 
dans le tête-à-tête^ un étourdi par-» 
vient quelquefois à appaifer , par fés 
gefles y la femme qu'il a ofFenfée plu: 
(es propos. Mais il ne convient pas à 
un homme de notre robe d'approfon?» 
dir ces fortes de matières. 

Apparence. Surface extérieure 
des objets y d'après laquelle on les juge 
prefque toujours. 

A P PL AUDis SEMENT. Témoi- 
gnage public de joie ; il ne fait pas 
toujours réloge de celui qui eh eft 
Tobjet ni du difcernement du Public^ 
(put Paris applaudit au bannifTement 
du Cardinal Ma:çarin ; & à fdn tt-^ 
tour, ce Miniilre iVen crut pas moins 
fon mérite perfécuté & enfuite re-r 
connu. 

. Approfondir., Gç mot étoît 
autrefois en ufage dans les études. 

AprÈs-dîNjèE, Quand quelque 
cérémpnie a fait au Palai$ lever la 
Cour plutôt (ni'à 1 of di^we, les Jugés 
^« , font jàsA Taprès r Qi^i ; & cela 
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s'annone& ainfî : Quand la Cour fc 
hve le matin , tUc dor. Vaprh^dinée. 
Il y a des TribunaHx où l'on pour- 
rait croire qu'elle dort tout le jour. 
Araignée. Les bonnes fempes^ 
balayen; les toiles d'araignée & s'en* 
fiiyent de peur à la vue de cet infec- 
te : elles détruifent ainfi refFét, en 
laiilànt fubfifter la caufe. Que de gens 
font Ae même en éducation pom: ^ux. 
& polir les autres ! 

Architecte. L'un des Artiftçs 
qui travaille le mieux à rembelliile- 
rïitnt de nos Cités , & à lîa^graa4ii^/ 
fcment de fa fortune. > : 
.. Argent. Métal avec lequel / dîr« 
on, on peut tout faire .: oui ,.& \v£^ 
cm'àcent mille coquins; mais ^as un 
hdnnêt<?-homHiç. « , . 

< ARGUMENT, n y a« des» goiEuijijiït 
argumentent fans cefie^&qntab pijou^ 
^ent î^amiais. * : l 

Armes. On fait enxrci: dans- T^r- 
loge des armes , qu «Ue» fom les g^çt 
dkaAes4e< rhpnfl^ur ; je £ûs grM4 

Eij 
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cas de Thonneur qui tlz pas befoîn 
d'être défendu ni j^rouyé par les ar-^ 
fnes. 

Armoiries* Efpèce d'écriture 
hiérogliphique^ avec laquelle on a 
trouvé le moyen de rendre l'honnem: 
& la vertu hétdditaires ^ comme des 
btenç-fonds. -Que de droits cette heu- 
reufe découverte nVt-elle pas à U 
reconnoiflance de la NobleHe ! 

Armure. Cétoit un corps d^ 
fer , dont les hommes fe fervoient 
autrefois poiir parer les coups de leur 
ei^riemi \ fi lêshrayes de ce tems nQii$ 
voy oient combattre aqjourdlhui ver- 
tus à la : iégece / 6c prcfquç nuçls ^ 
qu'ils feroîent Jionteux ! 
i.AKj: Je:pms placer ici ui>e petite 
Anecdote, que je tiçns du Très-Ré 
véçendr>f crà Berçiér , notre Confrère, 
& ct-devapt 'Auteur du Journal de 
T|:évoux. Il étoit déjà entré çn lice 
avec les. Encyclopédiil^s , au fujet de 
l^ùr Omft:igc,y&C la défenfe étoie 
^jrffl; -vive ^ûç iVpaqijç , Jorfcju'ûi| 
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jour dans rApothicairerie de notre 
Maifon de Louis le Grand , il trouva 
le Cours des Sienccs du Pere:Buffier, 
que Ton y avoit laifle ouvert par ha*- 
fard : en y jettant les yeux il reconnut 
l'article du mot Arty copié modefte- 
ment par M. l'Abbé "^ *^ , & produit 
avec une apparence de prétention 
dans le Profpeâus de l'Encyclopédie : 
il rira bon parti de cet heureux ha*- 
fard. Si Ton dit que jufques-là l'éru- 
dition de notre Père étoit en défaut , 
comme celle de Mt D * * ^ 6c Société^ 
je répondrai ce qu'il m'a aflbré lui*- 
même dans le tems, qu'il s'appetce- 
voit bien que cet article né toit, pas 
neuf, mais feulement qu'il.ne pouvait 
pas dire dans quel ouvrage avoit été 
fait le plagiat. '^ 



) :^ 



Artistes. Portion !d'holnmes qui 
contribue beaucoup à; la gloire de$ 
Etats , & qui en feroient les membres 
les plus libres , s'ils et oient moins en- 
claves de leurs jaloufies fe crêtes , &t 
dû leurs petites pcétentions. Il y çn' 

E uj 
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a quelques-uns qui employent, pour 
les progrès de leur art , dans leurs 
cabinets & leurs acteliers / un tems 
précieux que d'autres vont perdre 
dans les antichambres des Grands. . 

Assez. L'homme le plus défirv- 
térefTéy la femme la plus modefte ^ 
n'employent jamais ce mot avec fîn- 
cerité , quand l'-un parle de fa forta- 
me & l'autre de £es plaifirs. 

Assister. Etre préfent. Il ne 
fuppofe pas toujours que l'on s'occa*- 
pc de la chofe à laquelle on aâSfto. 
£xemjple , a(fifter à l'Audience ^ Sc/^. 
* Assouvir. Raflafier : cette e»- 
preffion ne s'employe jamais pour 
Tappétit des gens d'affaires. 

Astrologie. Science des dupes 
& desfrippons. Elle eft propre à faire 
iin fbu de celui c^ui la cultive, & un 
mifantrope de celui qui la médite. 

Astronomes. Savans, quti après 
avoir vu tous la même chofe &c par 
le même trou , ne font d'accord ni 
fur la fubftance m fur la forme. 
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Attachement. Les Sociétés 

n^ont jamais été fi fortement liées , 
cju elles le font à préfent ; Tamitié 
unifToit autrefois les hommes , ce lien 
étoit jfragile, le moindre eiFort le brî- 
foit , aujourd'hui l'inlérêt les unit 
par des chaînes de fer ; le premier 
attachement étoit une belle chimère , 
le fécond eft ferme '8c durable. 

Astronomie. Science dans la- 
quelle les découvertes que Ton a fai- 
tes jufqu*à préfent , font peut-être , 
au fyftême véritable qui doit un jour 
"réfulter de leurs, comparaifons , ce 
que les. pierres dans un attelier font 
au bâtiment pour lefquelles on les 
raflemble. 

Avance s. Le premier pas qu'une 
femme faifoit autrefois vers le plaî- 
lîr , s'appelloit agacerie, aujourd'hui 
il fe nomme avance ; ne joue-t-on pas 
•fur les termes, 8c ne feroit-ce pas s^u 
fond la même chofe ? 

Avare. Homme vil, inutile à lui- 
xtiême 8c dangereux pour la fociété, 
il la vole en recelant des richeflês ^ 
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que les conventions génif raies lui ont 
deftinées. 

Avarice. Paflîon folle, qui rend 
un homme la dupe de foi-même & la 
rifée des autres. Les Doâeurs 8c les 
Moraliftes font enfin parvenus à la 
bannir des Cours & des grandes vil- 
les : non-feulement on n'y theTaurife 
plus fon bien , il efl même du grand 
air de dépenfer celui des autres. 

Aventures. Les Petits-Maîtres 
(e vantent d'en trouver habituelle- 
ment de bonnes , & les maris font pcr" 
fuâdés que leiirs femmes n'en ont js^ 
Xims rencontré de mauvaifes. 

Ay;EU. Depuis que le libertinage 
a pris la couleur du bon ton, on ne 
rougit plus de faire faveu de fès 
aventures galantes , une indîfcrétion 
ne fait plus de tort dans le monde. . 

Athéisme. Syftcmemonftrueux 
qui tend à détruire toutes fociétés , 
& qui n*a pu être imaginé que par des 
confciences en défordre, femblables 
à ces cpnfpirateurs qui cherchent k 
cacher dans le trouble & la coi^fi^- 
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ïîon y \tVLt% forfaits prêts à être dé- 
couverts. 

Attitude. Il y èri a peu dô 

hàturelles &c beaucoup de forcées ; 
les unes dépendent du point d'appui 
& du centre de gravité, & les autres 
du point d*appui , & du centre de 

Avis. Ceux qui aiment le plus à 
éri donner, font ordiiiaireriient ceux 
qui font plus dans le cas d*en recevoir. 

Aumône. Libéralité à laquelle 
la vanité a ordinairement beaucoup 
de part . ^ 

Avne. Mefure. Ciiacùn a la (îen^ 
ne, oc vou droit ordinairement tout 
y rapporter. 

Austère. L'homme vraiment au. 
(1ère doit joindre à la privation des 
plaifirs desfens, le fupplice de lafu- 
ftigation ; la loi ordonne d'aimer fon 
prochain comme foi-même : Dieu me 
préferve de l'amitié des gens aultèrcs. 

Auteurs. Efpèce d'hommes fort 
nombreufe ; il n'y a que les bons qui 
foient rares* 
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Attraits. Appanage du beau 
fexe ; régularité dans les traits de la 
£gure , faveurs accordées par la na- 
ture à qudques femmes pour le ilijp- 
pUce des autres. 

B 

Jj ABIL. La feule refiburce de beau<^ 
coup de gens que Ton eflime quelque- 
fois , mais que Ton évite toujours. 

BadiNaGE. ( agréable ) Fort rare 
niême dans les meilleures fociétés. 

Bagatelle. Il s*en mêle fou- 
vent dans les affaires les plus grayes. 
Il ne faut quelquefois que celt pour 
les empêcher de réuffir. 

Baiser. De tous les dons celui 
qui coûte le moins à celle qui le don- 
ne , & qui enchante le plus celui qui 
te reçoit : mais ne cherchons point à 
définir fa nature , il ne nous app^.r<^ 
tient pas même d*en goûter le prix. 

Bal. Afièmblée de danfe, où fou- 
vent les petits intérêts particuliers , 
font perdre de vue Tamufement prin* 
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cipal Dans les Bals publics la moitié 
de la Compagnie y va pour voir, 8c 
Vautre moitid pour être vue. 
Balances. C'étoit autrefois? l'at- 

tribut de Thémis ; on ne fait plus 
dans quelles mains les mettre. 

BanD£ Ay. Detoutes les armes de 
Vamour^ celle qui a le plus fournis de 
fujets à fon empire. 

Banqueroute. Moyen honnête 
dont on fefert pour affurer fa fortune, 
fans être obligé de payer fes dettes. 

Bassesses. On peut compreiv 
dre fous ce nom , les a(nduité$ trop 
Qiultip liées à la porte des Grands; 
tous ces petits propos débités aux 
Toilettes ; tant de plaifanteries mauA 
fades , dont on eft accablé pendant 
de longs repas , qtd n'auroient pas be- 
foin de cela pour être ennuyeux ; & 
enfin ces foins , ces prévenances de 
tous ces petits Meffieurs , 7^ po/ij , j? 
complaifans. 

Bataille. Combat, ou cent 
IB^Hle hommes content s'égorger wec 



é6 ht 

la fureur des tîgres , fans avoir pluli 
qu'eux raifon de fc haïr. 

Bel-esÎPRIT. Le ton deBel-efprit 
èft une acquifition fort commune, 
inaib difficile à foutenîr , parce qu il 
doit être auffi varié que lès modes. 

BiBiiOTHEQUES.il y a des hom- 
tnes qui ont des Bibliothèques com-^ 
me des femmes ont de$ magots fur 
la cheminée , feulement pour la dé- 
coration de l'appartement. 

Bienfait. Ccftque celui qui Ta 
reçu devroit le moins oublier, 8c 
^u'il oublie le plus ordinairement. 

Bienséance*. Tyrans de la So- 
ciété 1 

Bon. C*eft une efpèce de défeut 
d'être trop bon ; il feroit heureux 
Ijue Ton pût le reprocher à tout le 
iiondé. 

Bonheur. Etre métaphifîqiie , 
toujours proportionné à nos défirs, 
& dont nous devons chercher lafouf- 
€t au fond de notre propre cœur. 

Bonzes. Prêtres Japon ois ; qui 
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vivent religieufement. Sous d'autres 
i)oms , il y en a en France autant 
qt^'au Japon : il eft juile que les gpn^ 
de bien foient hepreux par-tout. 

Boussole. La' raifon eft, dit-* 
Qp, la bo}iflble de l'efpèce humainç,^ 
pour bien des gens, Taiguille çn eft 
çial aiijnantéf ; car on les voit tenir 
une route toute oppofée à leurs vrais 
intérêts. 

Bourgeois. Ceux qui for^ 

tnent la portion la plus faine des 
grandes villes : pn trouve encorç 
ch^7 le plus grand non^bre des n^ceur^ 
& de Thoimêteté. 

C .il. f 

BiLACHMANEÇ. Prêtres Indiens j^ 
les plus favanç & les .plus fages.do 
tpus les hon^mes ;,rjétu4e dçs aftres 
^ de la nature cultivée par les ii^s^ 
le^ confeils donnés aux Souveratt^s j^ 
$ç ^inftr^£^ion dofinée gratuitement; 
^u peuple p^r les autres j & enfin Iq 
liîépris des richcflès , les rendent lesj 
plus utiles & les plus heureux ci-P^ 
(oyçns dçs Indçs, Oa nj^ peut v\^J\ 
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concevoir de plus parfait qu*ùne Ré- 
publitjue compoféè de pareils fil jets: 
S. on échangcoît toute efpèce de 
gens , comme on le fait des Nègres 
de TAfrique , il y auroit à gagner de 
donner cent petits Maîtres contre un 
Brachmane. 

Bravoure. La ve'ritablc eft 
dans le cœur : celle que l'on zfFc&o 
dans fon extérieur n'en impofe gué- 
rts à ceux qui ont Vautre. 

BitïiVÈT'. Patente de Grade Milw 
taire que le mérité demande & reçoit, 
Se que la faveur folli cite & obtient. 

Br I s . JQroit établi par les Anciens 
Gàûlois', pour s^approprier tous les 
VâiiïcaUx étrangers , qui febriroîent 
fat' leurs côtes. Quoique barbare, lé 
-dèoît fubflfle wcore en: quelqùés'enT 
droits de France' & d^Angletferre ; 
ë'clï marquer du* refpeft'pour fes an- 
cêtres que de coftfervér ks loix qu ils 
ont établies. 

Bruit. On peut appliquer à 
teaucoup de gens, enflés d'un petit 



mérite ou d^une grande place , le 
vieux proverbe , il fait plus de bruit 
ipu de bejhgnc. 

' BucEPHALE. D&s qaun homme 
a acquis dans l'opinion^ publique 1^ 
titre de Grandiriende petit & do^ 
commun ne Tapproche ; tout reçoit 
Tempreinte du même préjugé, tout 
devient grand, merveilleiix , fumatu-i 
rsel Bucephale^ monté par Alexandre^) 
n cft plus un cheval ordinaire; fier dc^ 
fa nouvelle condition, il croit tous les 
autres chevaux autant au'^defloas de: 
lui , que.Ies autres homims.font àu- 
dcffous d'Alexandre, il ne veut être 
monté que par ce Vainqueur du mon* 
de. Cette remarque a été faite par' 
des Auteurs qu'on ne peut recufcr ^ 
ils étoieùt. contemporains. Il n'y ^ 
rien de plus ordinaire que de voir des 
gens que la faveur a ]placë auprès des^ 
Grands, auffi fier; que Bucephale. 

Bureau. On a qîuelqucfbis biert 
de la peine à^&irepai^venirfespiecetf 
juTquies fur le Bureau ; &; plu» de pci^ 
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ne encofiB à lés en remer. 

» 

Bu K L £ s Q u £. Il y a des geM 
qui afFcâent quelquefois ce ftyle eu 
iHi^tine fociété y & qutpar-Iàs'annonr 
cent pour être de la mauvaife. 



\]^ABALER.Moyeti très-honnête 
àfi s'avancer , mis en ufage par lés 
gfïis {ans mérite y pour effacer ceux 
qui en ont. Comme cette façon de Te 
produire y quoiqu'employée fouvent, 
réufTit prà£que to»)/^rs ; rien ne proa« 
ve mieux la candeur des protégés, la 
bonne foi &c les lumières des protec- 
teiiirs» 

C.A B I N E T. Il y a des gens 
défoèuvrés qui ont la vanité de pafTec 
la matinée dans leur cabinet : on peuc 
Le^ comparer à ceux quî fe -retirent 
vers les Fauxbourgs/pour faire aci^ 
4»:oire qu'ils font allés pafleir les 
Vacances dans leurs tefres. !• .. 

:^.es C9bm«t^de Curiofités & do 
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Tableaux, font agréables pour le pu- 
blic <jai cherche à s'y amufcr , uti- 
les aux Artiftes qui vont s'y in'ftruire : 
Que d'avantages po]flr4es poflèflèurs^ 
fi. quelques-uns y mettaient plus de 
goût , & les autres moins dé vanité I 

C A D E N A T. Serrure mobile & 
portative, dont on a fort étendu Tu* 
fage da^s quelques paya méridionaux. 

Cadre. On en a quelquefois be- 
foin, pour faire pafler le tableau. 

Cad V CITÉ Ce tems commence 
dans les Campagnes à fôixanteans ^ 
te à vingt -cinq dans les 'grande! 

yiites." . ' - . ". : ■> 

C A TÉ: ta FoHtaiile a dit -dé^ lui-* 
tnêrtle qu'il avoit partagé fa vie en 
deux parts, Tune à dormir &?Wutro 
à ne rien faire; on trouve danb ici 
Cafés force gens qui potirJfoi«nt avec 
plus de vérité tenir ce propd^ d'eux^ 
mêmes j & qui n'ont pas a^hdc^ au 
même prix le droit de charge iater* 
lie du poid« inutile dé leuiocoups «bour^. 
£oiBÛé de ibpuneii:&nd'a>nui. 

. . if' ^» - '^ . ■* 
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Calcul. Science à laquelle bîett 
d'honnêtes gen^jdoivent leur fortancf 

Caméléon. Si par ce nom l'on 
entend un être qui prend toutes les 
couleurs > il y a beaucoup de gens qnd 
peuvent le partager avec l'animal qui 
le porte ; lequel , à cet égard ^ le mi* 
zite moins qu'eux. 

Canojw , Bombe , Mort i eu» 

Miniftres de paix que l'on fait inter- 
venir dans les grands débats pour 
les terminer ; §c à eux trois réfolvent 
plus de difficultés en une heure , qu^ 
vingt Plénipotentiaire^ en an an : 
c*eft de leur bouche que fort la ve'ri- 
table éloquence ; elle eft vive , tou- 
4:hante I .la$:onique. Depuis qu'on en 
connoît le^ pouvoir $c l'utilité , tou-^ 
tes les Puiflancçs font convenues 
pour le bitxn général & particulier 
d^s fujetSy de la: prendre pour arbitre 
de tous Icutss différends. 

C; A P A Bf L E. Il y a des gens, qui 
fc çi^oyent. capables de tout ^.&. qui 
ne le foAt.pits mêmet ded places qu'ilssi 
rcmpliflfent. 
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Caprices. ( avoir des caprices ) 
Etat naturel de beaucoup de jolies 
femmes. 

Capricorne. On le repréfcnte 
fous la forme d^une roue ; les Nécro- 
manciens difent que cette conftella- 
tion domine la tête de Thomme ^ 8c 
particulièrement le front. 

Caractères. On en trouve beau- 
coup dé bons y & rarement en trou^ 
ve*t*on qui fe conviennent. 

Caustique. Sans beaucoup 
d*efprit un homme cauftique peut 
plaire en fociété ; il doit une partie 
de fa réputation à la malignité de 
ceux qui l'ëcoutent; mais edt-il tout 
refprit poffible, il parvient rarement 
à fe £aire aimer ; il a trop le talent 
de fe faire craindre. 

. C £ X E B R E. Il y a des gens qui 
à force d'intrigues font parvenus à 
fe rendre célèbres : Il n'y a que les 
véritables talens qui puiflènt devenir 

fameux. 

^ Célibat. Bidn i^lus tafe^ùeks' 
célibataires. F ij 
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Ce LUI LE. Rétraites deftiA^cs 
à certains êtres folitaires qui , quel- 
quefois , y languiflènt comme dans 
la plus afFreùfe prifon.. 

Censeur. Un-Cenfeur peut être 
nn homme honnête ; mais il n*eft pas 
honnête à la plupart des hommes de 
sVriger en cenfeurs. J'ai vu des gens 
qui fe hâtoient de s'emparer de ce 
rôle de peur qu'on ne les prévînt* , • 

C'eft mal connoîtreles hommes fi 
Ton croît les corriger de leurs dé- 
fauts par une latyre groffiere , ou par 
une critique pdlie ; ils entendent com- 
pofèr avec leurs cenfeurs comme an 
compofe avec un Précepteur -fur le 
plan de l'éducation de fon élevé. 

Chagrin. Il y a des gens qu2 
fe chagrinent de tout^ & d'autres de 
rien ; c'cft fouvent pour les .uns & 
les autres une affaire de nerfs. 

Chaîne. Les plus brillantes ne 
font pas les moins lourdes. 

Charité. Vertu qui exige un 
cœur bien put pour être méritoire ^ 
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& un difccrnement bien juftc, pour 
ne pas dégénérer en abus. 

Charlatan. Si Ton donnoît ce 
'nom feulement aux empyrîqucs, qufc 
Ton voit dans les places pupliques, on 
en reftraindroit trop la fignification : 
c'eft une des efpéces qui pullule le 
plus dans les Lettres & dans les Arts. 

Clarté. Le premier mérite d'uh 
ouvrage de nlétaphyfiquc , quoîqu'en 
difeut les efprits prévenus. 

CœUR. Il eft bon d'avoir une 
ame fiere quand on a un cœur fenfible. 
On dit plaifamment ctttc maxime 
d^ngereufe : que pour être heureux , 
il faut avoir un mauvais cœur & un 
bon eftomac. ' 

Comédie. Poëme Dramatique J 
dont Tobjet moral cft de corriger le$ 
hommes, en leur met tant fous les yeux 
leurs propres défauts : on n'y voit or*- 
dinàirement que ceux de fon voifin. 

Comédien. Accueillit & proté* 
ger un grand talent , & toùt^àJa-fois 
profcrirc celui qui- le poflede ; x;'eft 



70 C O 

montrer ce femble beaucoup d^incon-^ 
féquence & d'ingratitude, - 

Commentaire. Explicatiot^ 

claire y courte & précife, par laquelle 
des Auteurs fort éclairés fe font 
fouTent prûpofés d*éclaircir des tex- 
tes. La netteté de leur ftyle répond 
ordinairement à la finefTe de leurs 
vues & à la juileâe de leurs idées* 

Compliment. Paroles honnêtes 
fous lefquelles an enveloppe ordinai- 
rement les véritables difpo&ions de 
fon ame. 

Concert. Harnvooie compofée 
de plufîenrs Inflrumens ou de plufieurs 
voix , que les meilleurs Maîtres n'exé- 
cutent pas toujours bien ; mais que 
les Amateurs ont trouvé le moyen de 
rendre déteftable , loriqu'ils ont U 
modeflie d' j vouloir faire briller leurs 
falcns. 

Concis. La précifîon ^ la jufteflfe 
d'un difcours; terme.de pratique en 
ufage y comme on fçait ^ chez les Avo*- 
cap» 9 les Rapj^octeurs , &Ç. . 
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CONDiniE. Terme relatif. On dit 
qu'une Aârice a de la conduite larC« 
qu'elle n'a qu^un amant ; on le dit 
auffî d'un Grand Seigneur ^ lorfqu il 
n'a qu'une Maîtrefle. 

Constance. Ancien terme qui 
exprimoit fort bien la force d'une 
ame qui pcrfévere dans fesfentimens. 
Les açians ont été les premiers à ac- 
célérer la vérufté de ce mot. 

CoNTRAiNTi:. État prefque na- 
turel à ceux qui occupent un rang. 
diAingué dans le mond€. 

Coquette. Le miel des abeilles, 

les attraits d'une coquette , font des 

appâts pourles gourmans ; mais onr 

ne peut y toucher fans s'expofer à 

Vcn repentir. 

Coquetterie. Art précieux 

de plaire à tous les hommes & de ne. 
s^engager avec aucun. 

Cosmopolite. Titre dont on a 
quelquefois abufé pour jullifier foA 
p£a de refpeâ pour les Loix , la H^e« 
liston &.le$ Mœurs, de fa, Patrie. 
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CotJR. Je paffe cet artîcle > il fe* , 
roit difficile , & peut-être dàngereujf 
de dire au jufte là vérité^ en pariant 
d'un pays oii elle fe trouve fi rare- 
ment. 

CoiTRONNi.. Fardeau peran^ , que 
*ron eft convenu de regarder comme 
la première marque de dignité. 

Courtisan. Il fe difoit feule- 
ment autrefois de ceux qui enviro»'- 
noient le Prince. On a recohnu de- 
puis que Ton pouVDitl'employetpoîir 
défîgner un homme qui fçait voiler 
les (entimens ^ trahir les intérêts de 
fts amis y Se aner à la fortune en 
j?enverfant la leur. 

Coutumes. Ufages particuliers 
à la plupart des Provinces dà France > 
& prefque tous differens , félon lef- 
quels on leur permet cependant de 
fe gouverner, malgré la néceffité de 
luniformité dans un Etat fournis à 
un fèul Monarque. 

Créanciers. Efpèces d'hom- 
mes qui payent bien iher le droit de 

faire 



fétrc des' vîfîtcs chez les Grande. 

Critique, (^^rt de la) Science 
que beaucoup de gens s'arrogen^fic 
«yhè^eù^'ftht 'câpkb*è« JEUfc friàrroit 
éclairer les tàki»,iSvp*'«^u« tou^ 
Jours, (elle ne chéirchoit à les îtoufier. 

* CROiitE. Opc'ration de Fefpritv 
qiittie pàrok pas^fwt ^é^ndaf&^e dp 
iayo^ntiè* ^'' 

Croi S À0E s . Guerres xmieilesqoi 
furent le triomphe du fàoatifine, & 
la honte de la prudence & de la 
bonne politique* - i. 

" Cul. Mot indécent , que f on ne 
trouve dans aucun Livre honnête. On 

* ne ppouv€îrbit rien contre ce fenti«- 
ment ^ qutod on citeroit les ouvrages 
4'un jeune Auteur , qui a pris, cette 

'-partie du iGorps- humain poariefujet 

* 'A^tit Epîtr^ gal^^nte à Fa Mattrefle. 

CVRiEUX. Il^y a^qiieiqoefbkbielit 
-ioiii' àvi cimettiSd^ au colinoifTeûri 
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tutd ^ }ous les lïQç^mts, r / 

DansBUR. Celui qui ordinaire* 
fncni néglige les facultés de fon e£- 
prit^ pour cultiver celle de fes jambes. 

Décent. Ce mot peut s*employ er 
aux cocrverfation^ qui fe tiennent 
dans les coulififes & aux foyers des 
ipeâacles. 

DÉCIDER. On ne comprend pas 
comment les gens qui aipient à 4éci- 
'àer àc tout y ne foat^pas arrêtés par 
•la hénte de décidermalyou ne cher- 
chent pas ' k i s'inftruire y: pa^r aYoir 
•i avantage jdé: décider Wçn. 

DÉctAMAXiQN.. Art difficile^ & 
peu pratiqué ^ de psrononcer, e^fP^« 
/ blitv iàm ;i^flai:e^JS^fansrt]:^viali^. 

dans un fpeâacle, oii Ton facrifioit le 
plaifîr des oréit^e^'telui des yeur. 
DiDiCATOiRE/ ( Épîtrc ) lettre 

O 
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faftueufe ^ conûicrée à la vanité ou à 
Tiiitérêt^ & dans laquelle on blef& 
ordinairement le bon fens & la vérité. 

DéF£n«. Il eft difficile defuffirc 
feul à la defenfe quand !oh tA de moi-* 
, tié dans Tattaquc. • "'^' î- 

Définition. Il n^y a ^ien de & 
comÂfun que les définitions , & de fi 
rare que les bonn&s. : la raifon en eft 
fènfîble; ce foiit 'ordinairement le» 
gens les moins ittftruitjsqui cherchant 
à définir:"! ''^ • -^ • 

DÉFLORATloSr. Ge terme au fi* 
guré , fîgnifie la perte d^une fleur , 
^u'on nomme Virginité, & <pU fém- 
blable à la {fenfîtive , s'atiéatotit dès 
rijuon y touche. •'" '^ «^ •'; 

Ht Ç E N ÈRE b;. Ceft lin- reproche 
•^u'on fl.it k certaines familles'^ dont 
iès ancêtres avoieiiit ,-dit^fi ,^plus d<i 
grandeur .j^'ame ,' et tfbhnèWTaient 
'înîeux la véritable* traViurc^Vlë^urs 
defcciidans :' n^iis- creux-ici' oift* à i?&. 
pondre quils font plus |jfoii#«) -pi w 
élélgans que ipu|^ antfêtres ^ & qu ils 
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£çaYent Qiienx qu eux zSxigtt le coeur 
d'une femme , combattre les fcrupui^ 
l£S d'une AM.e y tromper un fluri & 
défçfp^çei: ^}^ pef e. 

Déguisement. Oavoit fouvcnç 

4u bM uii.corpSjréguUer fous un exté- 
rieur difforme ; & plus fouvent cncorç 
dans Ja fôçi^té;, ijin caraû^re diffor- 
me fo^s uQ;4eho/s régulier^ 
. . lè j. I G I B U X. Epitb^tequçno? 
jigréahles donnent à un parfum y ^ 

Djènouv^ent. r$i vu dçs Trar 
gé4ie? npuycljesqixi en avoiçnt plu- 
fuiwrsi:^efi: ai vf'd^fijitres çjui ix'ei^ 

avoient pas befoin» . 
'i DepilaTOIIV. Infjtrument de toi- 
lette à l'ïifagc d^ certaines fenames^ 
dpn$ fa. .ftajpure jerpUxe .»voît cr» 

faîte des. hotnmps. 

^,^ . . P4Fp?y Ution. ^ffet que prq^ 
': ,dw fmr. le« jÇaj^p^gnps Je luxç des 

'%fandpsf;ViUgS;i..'-,,. 
>^ r lD*f RAVA^iQNi Ce mot fcmblp 

préfenfc 
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De&oGEANCe. Ngnsfommes 
tous nés pour le travail ; & c'eft ^ 
dit-on, une loi de la nature; les No« 
blés ont une loi qui leur défend de 
travailler fous . peine de dérogeance. 
Voilà des loix bien difcordantes ; c'eft 
que lors de la première on ne diftin- 
guoit pas encore les hommes en deux 
clafTes^ la hature groflier^ & igno« 
rante, les confondoit tbus^ 

Désertion. Faute quon excufe 
difficilement , & cela eft jufle ; vin 
Soldat fait pour avoir de* la peinc^, 
â-t-il le droit de fe plaindre des du- 
retés de fes OflËciers : il li'eft pas du 
bon ton d'avoir de rhamahité pour 
un Soldat. 

DESHONNEUR- ïefmcdbiitbeau* 
♦ 

coup de gens ignorent la iforce. 

DésinterMsseMe^NT, A peu 
près dans le même cas. 

Desir. AfFeâion de Tame qu'ac- 
compagne l'inquiétude f & que fuit 
jfouvent le dégoût. «*•. " 

D £ S S I N. Le talent de la Pciiî- 

Giij ' 
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turc ne (uppofe pas toujours celu! 
du Deflin; un DefHnateur médiocre 
peut trouver des admirateurs aufa-* 
Ion y un ton de couleur y une manière 
féduifante font admirer le Peintre 
dans le Décorateur. 

Devoir. Obligation de dire ou 
de faire (juelque chofe» qui en ^te 
«ordinairement l'attrait. 

Diagnostiques. Signes indi- 
. catifs de la nature des maladies ; poiir 
en prpuvçr l'infaillibilité , on cite des 
gens , qui condamnés à mort d'aprèi 
ces iignes par de célèbres Médecins ^ 
ont encore vécu trente ans après en 
bonne fanté. 

Dictionnaire* Recueil de mots 
fou vent mal définis^' de Sciences mal 
e7i;pofées9 de traits 4'Hi(loire compi- 
, lés fans goût & fans critique. 

Les plus parfaits font ceux qui 
n'ont que peu de vices. 

D I E T E« Perfonne ne Tobferve 
mieux .qu'un Gafcon ; il eft fi exaâ, 
qu'ii l'obferve en fanté comme en ma- 
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ladîe. Pour en donner un ejremple on 
en cke un qui difoit, ^ùe s'il étoit 
Gouverneur d'une Viile^affiëgée, il ne 
la reiidroit pas quand elkt manque^ 
roit ^e vivres depuis quinze jours. 

Diffamation. Manière éclatan- 
te & fûre de fe venger de fcs enne- 
mis ; à moins de les cûer , on ne peut 
leur faire plus de mal. '> • , 

Discipline. La cho(b du monde 

la plus efTentielle & la plus difGcile 

jk entretenir dans une armëe^ plarce 

que l'exemple des chefs gagne la tnuU 

titude. • i.^ 

Quand la difcipline eft bien obfer^p- 
vée , un bataillon fe .fait hacher fans 
fortir de place ; c'eft le moyen d'éprou- 
ver le courage & de rfendre intrépide. 

Dis cret. Epithëte coiifacrée aux 
Petits-Maîtres, qui ne font part d^ 
leùïs honnesfûr^es^^n% cinq ou fîx 
de leurs amis. 

Discordé. Divinité infernale ^ 
Fill& de l'Intérêt ^ q^ prcfî(^e.fouveift 
à Tunion des i&milles. 

G iv 
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^ Cette Déefle châfli^ d« Ciet à cau^i 
fe àes défbrdres qu'elle y caufoit^ 
voulut, avant de defcendre aux En- 
ftrs y vifiter le monde y elle fut intro- 
duite par-tont par les femmes & par 
les Moines. 

DiscUTl^R. Il efl des matières qui 
ont toujours été difeutées & difpu- 
téeSy & fur lefqi^Ues on difpuiera 
toumurs y Bien que Ton Toit pcrfuadé 
que jamais on ne fera d'accord ; ce 
n eilr pas la raifbn qui eft en défaut, 
c'cft U bonne foi., :.w / . 

Disgrâces. C'ei{fouvent^po:Uf 
ceux quifoni dans lés Covts y le com- 
mencement du bonheur. 

Dissension. Oh dit qu'il en faut 
pour aiguifer l'amitié émoulTée; par 
-une trop longue paix, c!eft apppi^m«- 
ment ta raifon; pourquoi on eu: voit 
-dans les ménages les. mieux afTortis ; 
il eft donc des maux néceffaires; 

*DiSTkÀCTi(yN. Il y a des gens 
:pour lefquelsf;ça été un mo^eti dç 
xéuflir. 
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- Divan. Confeil. du Grand Sei- 
gheiir de Cbnftanrinoplc , qui n'y a£r 
fifte jamais qu'en efprit ^. 

Divorce. II eft desPays où il faut 
jque les époux fe quittent pour faire 
divorce ; en France Tufage eft plus 
tommode , on fait divorce faris fe 
quitter , cette eonditiçn eft fous-en* 
tendue quand on fait k contrat v elle 
^ eft fujette, il eft vrai ^ à quelcjîies in? 
convéniens , mais on paflè légèrement 
deffous.par ampur pour la paix. 

D1VUI.GUEJR.. Combien de fêm-* 

mes à qui la crainte de voir leurs 

-plaliî^s divulgués y tient lieu dons To-i* 

pinion publique desi principes de fa-^ 

gcflc? 

3 DOCTEITR. Titrefort honorable; 
n& qui n^exclut pa.s^ lefçavoît , quelr 
qac cfaofe qu'en:difent les plaifants» . 



^ • *. Au moment que le Confeil s'aâemble^ le 
.Sultan fe cache derrière le rideau d'uue fcDêtre 
donnant fur la faile, & au travers duquel il en- 
tend tout ce qui fe dît par le^OfSciers du Divans 
j|ip fooi'pbUglés de ^oa^er.leus avis tr^ilau^ 
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DoM. Titre d'honneur des perfon- 
nes de confidération en Efpagne , & 
en France des humbles Moines de 
S. Benoît. 

Domestiques. Efpions à gages; 

ingrats envers gui les paye ^ infolents 
envers qui les approche. 

Douceur. Qualité aimable, dont 
on eft fuuvetit la viâime , parce que 
les autres font toujours^ prêts à en 
abufer. 

I>OUTEUX. Que des chofes^ affir^ 
mets j atttiftées , font au moins dans 
ce cas ! ' 

' Droit. Science des Loîx , dont 
beaucoup de gens commencent ¥6^ 
tude fans dîfpofîtion y qu'ils conti- 
siùent fans fruit , & (qu'ils terminent 
tnfin fans en aVôir^ profité. Mais, 
c'eft une efpec^ de convenance en- 
tre les Ecoliers qui donnent de rax> 
jgent pour paroître l'avoir appris , & 
Jcs Maîtres qui le reçoivent, pour pa- 
roître l'avoir enièigné. 

DUP£. On a quelquefois dit , que 
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la moitié du monde étoit compose 
de dupes y & Tautrê àcfripponsé 
Du. Terme de Finance. 
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E.CARTELURE. Figure du bla- 
son, qui en divifantles quartiers de 
Técu y forment une généalogie det 
plus grandes Maifons. Par un privi<-> 
lége fingulier , un Bourgeois de Paris 
fans titre & fans naiflàiice , peut 
moyennant certaine finance » prendre 
autant de quartiers qu'il y en a dans 
les armes de Montmorency y & dire 
ma maifon , mes^ ancêtres : ce privi*» 
lége qui rend un particulier auflî vain 
qti'un Seigneur, a mis dans les con^ 
ditions une égalité apparente, qiri 
remplit en quelque forte rintervalle 
qui fépare la Noblefle de la Hoturè» 
' Ecole. Que de gens il endroit 
y renvoyer ! 

£ C O R C £. Enveloppe extérieur^ 
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du bois , d après laquelle il m faut 
pas toujours juger. 

Ecouter. On n entend pa^ 
toujours ceux que Ton écoute. 

ECRAIN. Boëte dans laquelle une 
femme expofe tous les foirs fes plus 
folides agrcmens. 

. Ecrivain. Il y a dans le nom- 
bre de ceux que l'on appelle gens de 
ï-cttresy un Ecrivain contre cent 
Mcritururs. 

Ecuries. Séjour honnête , où 
quelques Grands Seigneurs font plus 
Souvent que dans l'appartement de 
leurs femmes. 

Education. Grand objet d'at- 
tention pour le miniftère Public , 
fur lequel on a beaucoup écrit , & 
pour lequel il refte encore bien des 
xhofes à faire. 

Effroyablement. Petit mot 

fouvent répété par les Agréables. 

Eglogue. Pièce de vers, où nous 
faîfons parler les Bergers avec toi^ 
J'efprit JSc le naturel d^ Petits^Maf- 
irçs, 
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EOVILLE. Il eft dans les grandes 
Villes beaucoup de filles , dont la 
jfagefTe dépend (tellement de ce petit 
outil , que dès qu'il cefle d'être en 
exercice , leur vertu ne Ce foutient 
plus ) elle tombe au premier choc* 
Pour vivre , il faut recourir aux ex- 
pédiens ; il en eft un général qui fup- 
plée merVeilleufement à rég^illc , il 
donne Fagréable & Tutile ^ à ^uel^ue 
chofe malheur eft bon. 

Eguillette. ( courir 1' ) A 

Rome il n'y ^ qu'un quartier où on 
puifle le fai^ ; à Paris /Ville bien plus 
commode y on le f^t par-tout. ' - 

Electriçit é. Propriété des 
corps quife frottent ^ doAt on s*oc<^ 
eupoit eafecret dans les Académies^^ 
pendant que Ton en fkifoit publique 
inent des expérience à la Foire Saint 
Cermaici. 

El^ÉO ANC£. Qualité que nos jolies 
femmes défirent àt JQUt ce qui les en-^ 
VJronnc. 
^' ^£A6ANTSiÊtfçslé^«tt^^ùi^e)«^ 
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blenc n*avoîr autre defTeîn que de 

^l^ire y & qui,manquent fouvent leur 

îut. 

: ÉLÉVATION. Qualité aflez natu- 

irelle aux Grande ^ & que les gens de 

fortune tâchent d'imiter par de la 

hauteur. 

E L O G £. Il y en a beaucoup de 
très-bien ^its , auxquels il ne xnan» 
que que la vérité. 

Eloquence. Art fublime , taâc 
qu'il fuivit les imprefli(Mis du génie ^ 
& devenu feulement agréable depuis 
iquela méthode lui trace. de$ plans^ 
que TeCprit lui prête des ornemens 
8c des grâces. 

EMBAR|IASSAN1% Epithéte qui 
xoiivient à beaucqup de^genipr aux- 
quels on n ofe pas le dire. 
.:: EmJEÇÉ, f^T%ap ^ont^Qii: fti^fert 
pour défîgner les manières : 4^es $C 
; iiitbr<?lk$ tf lia' jeune :;fta2r/n:>:qut dé- 
bute dânf le piQnde. 

Emportement. Mouvement dé- 
*tMgIé dç 4*am4> qui: n^: ^vtuxk ri^-: 
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cule aux yfiVLx de la Société ; mais qvA 
dégénère en tyrannie dès que Ton s*y 
livre vis-à-vis de gens obligés à des 
égards de devoir pu de bienféance. 
Qft fç fert plus commanément da 
mot de vivacité^ ce qui revient au 
même. 

Emprunt. Titsç par lequel on 

^ployeà^fon. ufagé des chofes qui 
ne font pas à foi^ &: auxquelles on 

^econnoîc un autre ipaître. C'eft ainfi 

..... < 

^ue beaucoup de gens ont des habits ^ 
àts meubles ^ des équipages^ de la 
beauté ^ de f .çCprît 1 8cc 

Ejviui;, ATioi^. Noble vertu de 
\ aqie ^ gerqie t Jieureux des talents, 
prefqu'-entiéfenidnt ignorée aujour- 
d'hjMÎ. VoytT^y^ au lieu de ce mot ^ 

g^.^ENÇçijjft Ceft pour la Divinité 
j^ emblêipe (de notre relpcâ- ^aîs 
nour le5.,Graçd« , c'çft un poîfon Iiili-* 
^l^iioi^r r^ffet oft immanquable poui: 
pbfcurcir la co^noilfance de fbî-mê* 
*W.4^|'«fouxdç!rhumajd^^^ /.., . 

\« • 
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Ekcre. Liqueur noire & ^paifle ^ 
avec laquelle on a répatjidu bien des^ 
fotifes, * ^ ': '''' ■• — ' * 

Encyclopédie. Recueil coni^ 
plet de toutes les Scii^nçès ^cilfemble ^ 
Ouvrage admirable' dans le projet ^ 
prefqu'in^pfïïble dans rexécûcion. 
Il faudroit, popr réuflir plus Àremenc^ 
i^'. "Préférer la forme didaftique à 
là romid alphabétique qu41 ^udroii 
réferver pour la table. , . . x^. Ne met* 
tre abfolument que les idées reçues » 
puifque cç Lirrei eft Un dépôt de ce 
^ue Ton fçait & de ce que Toil croit ^ 
& non pas de ce que Von pourroit 
faire ou croire. , . • . 3'', Ne traiter la 
Géographie queu égard à Fart du 
tjéographê , c'eft- à- dire , comme 
Science-Pratiqne.'-^®» Enfin , n admetc, 
tre dans cette Société que ^es gfenç 
mftruits & de bonne foi, quiferdieiit 
les Maîtres d'iélbî^ner les efprïts fkùx ^ 
les efprits forts & les compilateurs 
ingrats, qui copte(it leurs article^ 
dans des bons ouvrages ^ fans avbiiç 

afl^ 
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affcï de reconnoiflance & d*équué 
pour les indiquer aux Lefteurs avi- 
des d*approfondir les objets. 

E N D R O I T. On peut régarder 
beaucoup de gens comme une étofle 
ayant fpn endroit & fon envers. 

Enfance. Age qui dure longtems 
pour certaines perfonnes. 

Enflammer. Les gens qui s'en- 
flamment le plus âifement , revien- 
nent afiez promptement dânsleui: état 
naturel ; c'eft ainfi que la paille o^i 
prend aifcment feu eft bientôt confu- 
xnce* 

EnCaGeMenî; Il ny éo a poiiit 
qui ne foiefit facrés pour ùnîionïïôtc* 
homme. < 

Ennemi. Les plus dangêfeux ne 
font pas ceux que Tôp féTait par des 
divifions particulières; ce fôht c^ux 
qu'attirent les grandes placés ^ «la 
grand nom, des grands talents» 



• • • 



• Images li'par&iteS:, 
£iil^oitâ donc cwmcr yoa^.^^ ft^ef! 
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ENKUi. On diroit d pne femme 

qui chante qu elle eft contente, point 
'du tout , c'eft qu'elle s'erinuic. 

Eî^TETEMENT. 'Ceft la pcrféyé- 

^ance des fots. 

ENTHÔUsiASME.C^eft dans quel- 
ques perfonnes une yvreflc de Tame ; 
pour le plus grand nombre, c*eft une 
attaque de nerfs. 

Ep'ée. Arme réfervée pour le^ 
tems dé guerre chez les Nations poli- 
C 'es • comme les Grecs &1jb3 Romains; 
maïs que les barbares du Nord -rçgar- 
doîcnt comme un titre d'honneur & 
i^ndbleflc, & qui ne prouve àpr6» 
icnt hi 1 un ni l'autre. 

Epicuriens. Sefte innombrable 
4e ,gpns çftimables par la liberté de 
leur borale Se la licence de leur con^ 
duitev ils font répandus dans tous 
ieè Etats, oii, îndifFéfens fur le bien 
général qu*ils fe contentent de fou- 
haitcr, ik fongent perpétuellement à 
•léUt' bîen-êtr^ ; amis de tous ceux qui 
flatteptleur goût-^ ils en marquent leur 



fecopnoiffapce enneUur faUaot point 
de mal; enfin à quelques étourderies 
.prèr.,M& «laelgues incur fions fur le 
be»vt fifxe , , iU nçjtont i\î utiles , ni à 
.^argg.à l'Etat- ', -, ,/ 

E ?, I G R A M ]VtE. Plaifantene qui 
tient à la finefle" de la penfôe ; les 
Mauvais plaifants en font fouvent qui 
tictofl^t au fqft &ç à l'arrangemeirt 

EtiTOME. Abrège où reduaion 
d'un gros ouvrage , par le retranche- 
ment du fuperflu. Que d'Ouvrages 
anciens 8c modernes auroicnt befoin 

. Epreuve. :Ii,yi a t^n des pcca-^ 

fions l)ù il fcroitr^dangereuxj 8c bien 
utile d'en faire , 'avant de conclure 
le marché. ' , 

E <i V I T t* Les .Anciens, ont dît 
quelle étolt fille de Jupitçr & cfe 
ThémU ;.Sc les xnadernes ajoutent 
qu elle ne vit pas en bonne intelli- 
gence avec fa mère. 
.♦.EftyiyOQUEr ,Plailantçrîç d'un 
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mauvais ton ^ qui tiéiit It^ d'eiprlr 
dans quelques Sociétés. 

EHup IT î ON. Eipècé d^acquifinoii 
litténuf e que l'ott fait q'uei^ueftis â.tKt 
.dépens du, goût, &^avee ^ laqtrefle 
quelques homiiies fe (ont crus en droit 
de méprifer les grands objets & les 
grâces quf les drncnt. 

E R V D ï t/ Hoteftic furchàrgé dr 
leâurcs , qui tire ordinairement va- 
nité dépouvc^r iuppléer quelque» 
rayons de Bibliothèque 

Es CL À VA GTE. Situation qui em- 
IraÏÏè toutîes états. -""• ^ - 

Esprit. Qualité rare , maie qui 
'cnti'e dàhs'tôà^ lés' éloges. Ori peut 
tonfultfei: , les. do^s pour fçaroîr 
combien il diffère de la matière. • - 
Estime, pifpofition de Tef^it 
qui doit âC^côriîpâgriCT'l*iu^ isnais 

qui re le fuprpHè pas^ * ; . . > 
Estomac; Biviriîlié'Jle- bien dti 
gens. ' ^ 

Etranger. Je puis ifflùrer, ùlvm 
courir le rifque d'être^ a^CÛK diè |iar- 
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tiàlité, qO*îl n*y a point d'Etats en 
Europe, où la qualité d'Etranger foit^ 

f cafiuste en France ^ uni titre pour êtf e 

; mieux â[c cueilli. , 

: • [, Et V p B' -Mot fans valeur, pour 
beaucoup de gens. 

EVBNJAIL. De tous les ajufte- 

mens^ V^^^Ç?ni^ 9: <^^^ui qui fert le 
mieux à foh maintien & à fes aga-- 
ceries. 

Exagérer. Défaut que Ton ne 

trouve pas chez les grands parleurs. 
E X A M £ lï. On fait des examens 

pour âci^order;^ des dégrés dans cer* 
. .taines Facultés , lefquels ne font 

après tout que de vains titres : & Yqn 

n'en fait pas pour donner des places 

qui exigent des connoiiTances acqvu<- 
. fes .par vin long travail. . ^ - 
::?. ^EXGVîS £.^11 fa^t qii'ujae exci^e 
]ifoit fak^.tàycc igne certa^ne-^nobleÂTe, 

pour fatisfaire l'ofFenfé, & pour ^ ce 
^ pas conVrir de lionte TofFenfeur;; 

; j3EXP£.lJtfiR.,.Çe mot, quifc con- 



fervc encore chez lés dietiCs ^ n^df!: 
plus en ufage chez les gens d'afFaire# 
Explication. Il y a beaucoi^ 
d'explications de textes , foi-difaHs 
obfcurSj qui prouvent plûtdt refprît 
ingénieux de leurs Auteurs , qu'elles 
ne repr'éfentent le vrai fens de la 
thô(e qùlls ont entrepris d*expli- 
quer. - 
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Jr A B L È. Titre quï conviendrôtt 
très^bien à beaucoup de narrations 
décorées dii nom à*Hi/loire. 

Ï'ACHEI/X. Qui arrive à contre- 

tems. Vcyei^l^L Comédie de Molière. 

Facile. Il y a- dçs caraôères £a- 

" elles, à cjiii Ton 'donne le nom de | 

* bonté : c*^ft nfiettre là foibleiTe au rang 

^ des vertus. 

FaçteubI. Homme défintéreflH 
"^qid fc contenté pour fes peines de ne 
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gagner qu'autant que celai dont il 
^it les affaires. 

FÀCTIE tJXi Nom que Ton a trop 
fbuvent confondu avec Sectaire^ j 

Factum. Nom Latin d'une lon- 
gue diflertatîon écrite par un Avo-^ 
cat , à qui fouvent elle profite plus 
quau plaideur qui Ta fait faire. 

Fakir Efpèce de Religieux Taré, 
qui vit d'aumônes , fans rougir de la^ 
honte d'être à charge à fa patrie. 

Familiariser. (Se) Défaut 
afTez ordinaire aux gens fans éduca« 
tion. 

Fa milles. Nombre plus ou 
moins grand de perfonnès qui de- 
vroient chercher à cimenter par leurs 
vertus , & à entretenir par des foins 
multipliés , Tunion que la taâture a 
' c'tablie entr'elles. ' ' • ;w 

Faî^tatisme. Entho^||fînéiquî, 

fous le mafque de la l^^igion , agît 

prdinaire^ient contre les intérêts de 

' l'Etat /& toujours contre les droits 
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«Je la tùCon & de Vbmazniti. 

* * « 

Fantaisie. Ce qui tient lieu de 
xsàion dans la tête de beaucoup de 
gens. 

Fard. Campofition qui donne^ 
au vifage un éclat emprunté , beau- 
coup moins agréable que la fraîcheur 
& l'éclat naturels qu'elle lui fait pei;'- 
dre. 

FasT£« On rafFedefbuventpour 
éblouir les autres^'bu pour s'étourdir 
iur fa pauvreté. 

' Fastidieux. Homme d'un goût 

difficile ; le parterre & les cafés four-* 

.mïilG^t de ces fortes de gens, qui fans 

..connoiflance & fans talens , jugent 

; de tout, & font les difficiles pour fe 

, faire croire des Coryphées. 

j; F 4 T u M. Opinion de ceux qui 
Croyent que tout arrive' néceflàirc- 
m^nt,, & par, un ^ichaînement indif^ 

^ foïuble des c^tufès & d'effets ; ce fy- 
Aême, tout* ridicule qu'il foit , eft 
plus, répandu qu'on ne peut ji l'imagi- 



ner. 
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nef. iï^^ vt>Uà donc le réfultat dç 
tant d'argnmens & de difputes fcho- 
laiUques*. 

Fa VE U R s. li eft bien flateai 
d'arrîjverkux premières faveurs ckez 
6i?âii\ds>& ap^ dernières chez les f^xn^ 



Faux. (Serment) De tous les 
fermens^ les pbis^ vrais en apparence 
Se au .fond les plus fkuK, font ceux 
que l'on &lt à fa maîtrefle. Ils font 
en amour ce que font les rufes à U 
guerre > & produifent toujours le met 
jno effet./ î 

4.* 

' FÊLICLFAÏ' 1 OK. Compliment fuir 
le bonheur^ qui ne prouve pas plus la 
joie y que les complîmens de condo«« 
léance ne prouvent le chagrin. 
• : Femmje;.. Créature ràifonnable, 
fuivaot la. définition des daftes , for«- 
jnée deiama^n d^ Dieu^^our être la 
compagne de l'homme , dont elle ei| 
devenue la Maîtrefle en Europe , Se 
l'Efclaye dans les trois autres Fdrtief 
du mpndç» I 
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Un Auteur a dit que kt femme» 
^toient nées pour le plaiiîr ; j9\xnc-r 
rois mieux dire que les plaifirs ont 
été créés pour elles . . . 

Fenest&jes. Minos dtfoît^cla 
nature étoit in^ari&ite ^ parce qwret^ 
le n'avoit pas ménagé une fenêtre aai 
coeur de rjimqxne , pour en voir les 
mouvemens & coimottre fa pesfée. 
On trouve aujourd'hui peu de per« 
Tonnes qui fe plaignent de cette im-* 
perfeâion , beaucoup ne tiouveroient 
par leur compte: à être plus parfaits, 

Feruls. Inflrument d'un, ufaga 
très-commodie iSc^très-fùrf, pourdbn^- 
ner de I4 fcience à un éçqUer, en loi 
meurtriflknt les maîns. 

Fescbnnins. Nosn 4e^ ccrtûnf 
vers licentîeux qne lesRomaiiisxhanM 
toient dan^ les^ r ^ouiâàn4re8i do leurs 
mariages. Cet ufage honnetç n*^ 
pas. entièrement aboli. ^ ~ 

FxA»NçAiLL£S« Le pltts fort Se 
h plus £jible des dçux çngageaiens ^ 
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qaî coliftituent le mariage ; le plus €ou 
ble , parce qu'il eft difToIuble ; le 
plus fort y parce qu'il tire fa fbrce 
de la puiflance que Tuu des contra^ 
âans a dé l'anéantir, & de la crain« 
te d'un événement que l'on brave- au 
fécond nœud. 

Fidélité. Ce mot, oublié de- 
puis long-tems par les amans , n'a ja« 
niais été fort en ufage entre lès 
ifpoux. 

FiJERTÉ. Orgueil ridicule, par' 
lequel on croit pouvoir fuppléer àl« 
nvbleflè & à l'élévation des fenti- 
mens* 

- Fille. Terme dont la délîcatelle 
de la langue & la corruption des 
nUfetirs y ont prefqa'aboU rufâge. . 

Filtre. Breuvage dont les;Aii- 
ciens fe fèrvoiçitç pour donner deTa- 
tiiour. Oa doute du pouvoir de ce 
charme* Le mérite & la beauté font 
des recettes plus agrées. 

Fin. Tçnac qui ji diffô-eines' à&n 
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ceptîons y ic qu un homme dxfprit a 

tâché de comprendre dans ces c^v^^'r 

crcvers; 

»■ 

^ Je fçai très-bien que lUiomme fin . 
■: Sani rien dire , t^nd à fa fin ; 
Mais on le devine à la fin ^ 
. Et de fti^i rôle c'qft li fin. 

Flamme. Grand terme , employé 
fouvent dans de petites Poëfies, ou 
il ne produit d'autre bon ef&t que de 
bien rimer ^vçc amc 

Flatter. Le premier & le plus 
fur de tous les iaioyens pour réuffir. 

Flèche. Armé des Anciens dont 
oti a p'erdu Tufage y p9.rce qu'elle nQ 
fait que blefTer 'j on aime piieux 1^ 
balle , parce qu'elle tue. 

' ]pL£GME. Situation tranquille que 
Ton ^repd quelquefois pour de I4 
Fhilofophie^ & ^ux n eft fouyçnt quç 
V effet d'une humeur hypocondriaque. 
' « f ipIStfiS Sl$. ll^iiflitti ^'U^ ^^f ^^ 
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fbiWe ou d'un coeur fenfible , le pre- 
!mier z des droits à notre pitié , le 
fécond à notre indulgence. 

Fortune. Divinité aveugle, pour 
laquelle ^ humainement pariant ^ on 
fait tout 9' & fans laquelle on ne iFait 
rien. 

Fragile. Ejpîthéte de la Vertu. 

Fou. Le membre de la fociété le 
moins utile & le plus heureux. 

Fraîcheur. Ce qui dans une 
Femme l'emporte encore fur la beaut-é. 

Franchise. Mot gaulois , qnî 
ii'efl plus tn ufage que dans les Pro^ 
vin ces. 

François. Peuple l<^^er, pti^ 
fomptueux , mais aihiable , capable 
de tout entreprendre & de tout faite 
réuflîr^ s*il agiflbit avec autant de 
perfévérance ;qu'il conçbit avec at- 
deur. 

Frippon. Titre que porteroîent 
beaucoup de gens ^ fi on le donnoitÀ 
tous ceux qui lemétittent par les vexa< 

lui 



fion$, VzhvLS de la conâancc publi- 
que y &C. 

Froid* Épitbéte qui convient à 
beaucoup de Livres ( je n'en excepte 
pa$ Je mien ) à beaucoup de Pièces 
nouvelles , à tanjc de mauvaifes plat- 
fan teries ,&c. &c. 

FuKCBKB. ( Oraifon ) roye^^ le 
mot ci-defli|S. 

Fus I II* jA r me barbare , inventée 
par des peuples policés. : elle donne 
au plus lâche l'avantage de furpren- 
dre le plus brave ; & laifle le plus 
brave dans Tidée afFreufe qu'il peut 
être défait fans effort par le plus 
lâche. 

Fuseau. Ornement qui fîéroit 
bien dans les mains de la plupart de 
nos Petits r Maîtres , quoique d'î 
leurs nos Femmes ne les^-r^ardenç 
pas comme autant d*Hercules. 
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G ALANTERIE. Manière polie & 
adroite de faire fa cour aux Dames , 
avant que Tuûge C<^ f\!k% introduit de 
fout brùfquer. . > 

Gallicismes. Voy« nos Aiir 
teurs modernes qui ont écrie on La- 
fin. ' > 

Gaze. On difoit autrefois g(i^ 
fis pl^rs ^mettez nfi^her* [ . . > 

GaZETjs.: FeuiUe.hebdomadairo9 
ddot la Icâixxo jntérelfè fur-tout les 
gens qui ne s'occupent que de véri-* 
f es utiles. 

•i GBiN ^n%S( l\ yja des Peares df 
famifle.qmnnei^ dod'Mait.de^e^tMr^l 
qmulansiKdTpârapce qift'i|ls>iitroiit xkûe 
perfonne de plus à dominer* 

G£iféALO<ïtST£S.Onlesafoup. 
çolnfïés amtre^s :de: porter, un peu 
trop loin le zèlrvea &Y€m^ 

I iv 
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<qui recouroicnt à leurs lumiccei* - 
GÉNIE. Facuké de l'amc qui crée 
eu découvre de noàveiles idées. D'a« 
près cette définition , il fera aifé de 
con)|>ter les hommes de génie dont 
peut fc glorifier l'Europe. 

Un très* moderne Auteur a pré- 
tendu que le fécond rang du génie 
tn ce fiéde , égale lé premier rang 
du fîécle paiïé. Jaipais fiéeU n'a pro«- 
duit autant de contes & d'hiftoires 
Ypmanefques , que celui oh n6ùs fom- 
mes; fi c'efWà ce qu41,apj[>erie ic^ 
progrès '^u -éfétne » bn lié: difpuèera 
point aved Hlv'j il aime ùk Aronci^ 
toyens. ^ '- ^ ^. i ^ . 

Gentilshommes^ qui > autre** 

fois enflés de ieués aûcètrés ^' nl^ri'>^ 
foiént lès fcveiices ^ le&' arc^, •& \éà 
égards que^ Ptt^ge a introduits uUns. 

1^ fociété: . ! r- . . 

' Glose. OEfpèce d'èicplitâtidil) oa 

d'inter|)rétaâo(n ordiniitemens plf9 

^bbfcure que le texte; ; ' î i 

■ • * 



Gorge. Un homnie éclairé qilf 
brûle dtt défir d'être Utile à fa patrie, 
prépare un in^foHx) fur fart d'en eil- 
tretenir là blancheur & la fermeté ^ 
lequel volume doit être fur toute* 
Ifes Toilettes , afiil d'épargner auk 
Dames mille cxpédiens dont elles fe 

•fervent ; & qui n'en impofent pas 
même à nosElégans,quoiquils ayent 
la vue fort courte. 

GoUT. La chôfe fur laquelle on 
ts^accorde le moins , & fur laquelle il 
faut aufli le moins difputef. 

Il y a mille ans & plus , tous les 

, hommes s accordoient à n'aimer que 
ce qui étoit bon \ aujourd'hui toutes 
les voix font pour le beau y dans mille 
ans encore on nVimera donc ni l'ua 
ni l'autre ; mai^fàudra-t-il attendre fîx 
fiécles pour fçavoir quel fera le goût 
de préférence t 

Grâces. Divinités du Faganif^- 
me , auxquelles on facrifie trop dans 
le GraTid Monde ^ & auxquelles nos 



JSçavans nefacrifient pas aflez*. 

GnADESb S'il eft beau de monr 
ter aux grades 9. il eft honteux d'^en 
defcetidre : cependant on peut au^ 
jourd'hui courir impunément le ri£V 
que de cet affront , un Homme en«- 
tendtt ne manque plus de moyens 
pour fe foutenîr dans fon poftc ^ mal- 
gré les cris de la cabale &: de Top-^ 
primé. 

Grimaces. On pourroit don« 
ner ce nom aux civilités de bien de 
gens. 
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XX ABIT. Ce qu'on regarde ordi- 
nairement comme l'étiquette da mér 
rite» 

Habitude. Ce à quoi l'on poor*- 
xoit réduire les politeflès de beaucoup 
de gens. 

Hainb. Pa/Iion qui n'entre pas 
dans le cœur d'un homme de bien. 

Hauangueur. Enchanteur^ 
qui a le talent de provoquer le bâiU 
lement & le fommeil. 

H A Z a n D. Divinité à laquelle 
nous devons les plus grandes décou* 
vertes. 

Hauteur. AfFeftation avec la- 
quelle les gens parvenus tâchent d'i» 
naiter la dignité & 1 élévation des gens 
de qualité. 

Tel a dans les manières beaucoup 
4'haui^ur & de faffifance ^ qui an 
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fond eft porté à la doaceur ic k 
rafFabiiité : la nature en eût fait uÀ 
homfaié èilimable^ fon Précepteur en 
à fait un fot. 

HÉRÉTIQUE. Oiia bfcaucoùjp 
étendu la figniiication de ce mot, 8c 
il s^ed trouvé des tenis où l'on en a 
étrangement abufé. 

Héritier. Perfonnage dé(inté«* 
teflTé, qu'une maladie afflige & qu uno 
Bîort confole. 

- HÉROS. Pour la plupart des hiW 
Xtuitïs j c'eft un^ grand perfonnage ^ 
dont les Vertus cependant n'ont pas 
été favorables à Thumanité. Quand 
xefTerart- on d'encenfer tout cetju'on 
«dmirc ^ & d'admirer tout ce qui 
étonne î - t 

H E U R E 17 Xi Le vulgaire don* 
-ne cette épithéte à tous ceux qui 
lui en impoiènt paf leurs dignités £c 
leurs richefles, & trouve ainfî bien, 
des heureux. Le Sage traite d'heureux 
|ceux qui cherchent Le bonheur dans 
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lo repos Se le contentement de rof-r 
prit y 8c il' en trouve peu. 

Histoire, Récit de faits, qup 
les Anciens rendoient intéreflants en 
y inférant des harangues qi^i nay oient 
jamais 4^té prononcées : les Modernes 
les ont habilement fupprimées , pouc 
y fubftituer les délibérations des con-r 
icils fecrets , & les difpofitions inté- 
rieures des Rois , des Miniftres, dont 

il n*4 jamais xicn tran(pir^ au-déhors; 

C'cft ainfî que Ton a écrit tant d'hif? 

toires intérei&ntes ^ Se qu'il y en 4 

il peu de vraies. 
. 'H I V £ R* La plus défagréablé des 

faifons à la Campagne, Sc la plus' 

^elle dans Ips grandes Villes. 

Homme. Animal qi|e Ton définit 

raifonnahlçy iç que l'on poiiiri^oit dé;r 

finir fufacptiblc de raifon. 

HoîîN'ÊTE. On diftinguç bien 

VJiohniU'Yiàvamc^ de l'homme hormitc ^ 

le p replier s'entend des y<r;w, Jçfçt 
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Il feroâc bien itnparraht que cha- * 
que homme fût honnête-homme, 8c 
bien agréable que tous fuflfent des 
hommes honnêtes. Le comble du 
bonheur, mai? iont on ne doit pas 
fe flatter, ce feroit qvf'ûs fuf&nc L'un 
& l'antre. 

HOHNIUR, Avantage précieux qui ' 
r^fulte de raflémblage des vertus : * 
On lui facrifioît autrefois iès pltss 
ëners intérêts , c*efl: à Viniérêt qu'on 
le facrîfie aujourd'hui. 
. Ho^ts. Sentiment qui fuivoit 
autrefois toute aâion deshonnete. 

HosPlTALxrl. c!)hez les petiples 
les plus barbares de l'Antiquité, elle 
étoit regardée comme une vertu , & 
chaque aitoyen Texerçoit envers tou» 
ces leslfations fans acception de per« 
fonne ; les Sauvages de TAmérique 
là pratiquoient avant que les mcetrs 
Européennes fe ftiflent introduites 
parmi eux. Les peuples humains des 
parties de TEurope^ ne la connoi^ 
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fent que daot leurs Hâpitaux. 

H U M A N I T É. Il s'entend quel- 
quefois de la naiure Jiumaine , & dans 
ce fens on peut dire,. q,ue c'cft pat 
iTiomme que tout fe feit , & que ç'eft 
pour lui que tout devroit fe feire 

H U M E U B.- Dans le figur(î , rien 
de fi commun que les gens qui en, 
oint , & dé fi rare que les gens qui 
cherchent à s'en corriger. 

HUMiLlTfc Vertu a,uffi rare çhei 
les Dévots^ que la medeftie chez les 
Pkilo/ophes. 

' HyperboXE. Figure de Rhétorj- 
<|ae très-orkitiaire à ceux qui ont 
plqs d*im>ginaiion que de fens. 
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A L O U S ï E. PaiTion qui a 
pafTé dçs Allants aux Maris, 8c des 
Ml^is aux Auteurs. Dans les pfe« 
ipicrs p c'^ft 4a crainte cje perdre un 
bien dont on a acquis 1^ poflHIion ^ 
dans les derniers « c'efl la crainte de 
voir les autres, en jpoflèffion d'\jn bien 
Qu'ils ne font pas toujours en état 
d'acquérir. 

^ A N s E 1? j S M E..Do(3xîne d*unc 
çjTpécç d'ho]nmes qui fe, mulcip% 
tant qu'ils furent pçrfécv^téj ; Kjuand 
ils furent tournés en ridicule par les 
beaux-^efprits railleurs , ils devinrent 
refpeâables aux yeux mjème des indifi* 
férenç, parceque l'on confondit leurs 
intérêts avec c^ux de ta Religion j 
^nfin , Tautorité fuprêine a profcrij 
ce nom , & fait tomber raffçâafÎQi) | 
>e porter 

;\ 
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Janséniste. Homme d'un 
labord agf <^able , févére pour foi-mêrn^ 
& indulgent pour les autres. 

Jardins Publics. Promenades 
«à Ton va feulement pour prendre 
Tair & pour fa fanté, & jamais avec 
la prétention de s'y faire voir , & 4c 
idé&r d y critiquer ce que Ion y 
voit. 

Jésuite. Ordre de Religieux, 
diftingués fur-tout par leur humilité^ 
leur éloignement pour les richefles Sf: 
fow toute affaire ayant trait au Gou- 
vernements 

Jeu. Exercice imaginé comme ua 
•délallèmient , cultivé avec palKon par 
•«les furieux qui s'y ruinent, en croyais 
crptiver à s'enrichir y & introduit dans 
Jiss Sociétés parles.^ens d'eipçix.ca 
laveur des fots. 

Ignorance. Vice aflèx généra- 
lement répandu , qui a pour caufe > 
dans certains lieux , la ûupidiré des 
^fprits ^ &: d^s d'autres ^ leur futs^ 
iité, K 
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Il Lu S"! ON. Egarement de refptit 
dont la fource cft dans le çôeur» 
Imagination. Avec beaucoup 

d'imagination on peut n'être qu'un 
médiocre Ecrivain & un mauvais 
Foëtè ; pour mériter les applauditfe- 
mens du Public, il faut y joindre. du 
jugement avec cette qualité ; fa^ns k 
première , on feroit encore un froid 
Auteur. On doit être £ufpri% de voir 
certaines gens , entreprendre un mé- 
-tier fi diiSicile. 

iMTiKl^Vit. Qualité ordinaire 
aux gens parvenus^ qui étotent fsits 
pour obéir. 

IMPORT AN s. Efpece d'homme^ 
très-mod'eftes , que leur grand mérite 
fend fort utiles à TÉtat ^ & qui font 
fur-tout d^un commerce fort agréa- 
ble dans les fociétés particulières. 

ImpUbeAes. Les Loix Grecques 
împofoifent des peines févér es aux 
garçons & auk filles , qui perdoient 
leur innocence ftvant l'âge de paber<» 
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ti» En Europe les Loix font plus 
complaifantes ^ elles laifTent les deux 
fexes jouir 4u droit d'avancer le term- 
ine de la puberté naturelle. 
^ IjklïTJDrENT.I/horreur qu'on avott 
autrefois pour les gens de ce carac- 
|ère f commence à diminuer ; il faut 
pafleri^quelgue chofe à 1^ jeuneffj. 
I^eg C^mes font plus que jamais in- 
dulgçntes &• bonnes^ Se puis que 
&irf jy'ç'eA Je ton à la mode, il a 
gagné tous les états jufqù'aux petits 
colets ; on aime mieux céder au* ix>r;« 
cent ^ue 4e fe fîngularifer , & fe faire 
pafler pour une précieufe ridicule. 

pour connoître les deux inaccellibles. 
Incommode. Ce mot peut feryii^ 

Àc fynonyme au précédent, quoiqu'en^ 
4ife le doâe Abbé Girard 
,_ J N C O N s É Q U E N C E. Défaut 

que Ion n'a jamais été en droit de 
cej^rocher à la Nationr Françoife ; 
parce qu en efFet ^ de l'aveu de tous 

Kij 



nos voîfîns , il n*y a point de Peupfe 
quî délibère plus mûrement , & q^ 
firivc plus çxaftcment les plattis qu'il 
$*eft tracés: ' r^i": » :> - - 

ÏNCUBE. Dans les ïïècîcs dlgtio- 
rance, le peuple croy oit <}u Incube , 
(Démon familier) s'emparoit dû corps 
d'une femme pour jouir avec elle dei 
plaifîrs de Tamour ; Ifcs plus adroites 
profitèrent de l'opinion populaire 
avec d'autres Incubés que ceux de 
l'autre monde : on a depuis rccoiinit 
que l'Incube des Anciens, n'étoit autre 
chofe que le cochemar. On êû de- 
venu trop fçavant. 1 

Indifférence. On repfocltoît 

autrefois ce défaut aux Belles ; il &ût 
y fubftituer , Coquetterie , Infidélité^ 

Infidélité. Vertu de conve-^ 
nance^ par laquelle les Amants 8cle$ 
Epoux font à l'abri des reproches 
qu'ils auroient à fc faire réciproque-»' 

ment. 



' In'îîôCence^ Vertu dc4*ame 
tjue i^tm ne perd^ gufercs a^ant l'^age 
sdcifix ^oib %t «aiié , & ^i Va rar^ 
ment par-delà.* . r: ,: 
. ' ÏNOCUtATlDN. Moyen aîfé de 
,confer^\rir-fa fanté en rifquant fa vie. ^ 

Impromptu. Petites pièces de 
cVcTfi qod font les jeunes Poëtes dans 
leurs, momens perdus» 

Inquiétude. Embarras d'efprît 
jqm ne fuppofe pas toujours des gran- 
des aifaires. 

Instinct. A juger de quelques 
perfonnes & de certains animaux^ 
par leur conduite & leurs aâions ^ 
on dicoit que les premiers ont de 
rinftinâ: , & les féconds de Tefprit-: 

Intelligible- Épithéte pref- 
/qu entièrement confacrée aux Ouvrar^* 

, ■ ■' 

-^ * On fcnt bien qoc le R- F. tîlllet aroît e» 
«roc les Enfans des gtandcs Villes ; s*il eût écrit 
pooc ies gens de la Campagne, il aoroit mis 
quelques années dç P^^ 



fcs ile.M^tapfayfîqttç Sctie Théologie. 

InîTBWOANT.^ Ce tiiw emporte 
«vee £qî IWc.dçkboAnfc foî^&dik 
défîntéreflèment. ' " ,:t 

InTeb^et. Divinité à laqntUé on 
facrifle prdfqûe tout > même tes âmt&y 
même (on konneur ^ 8cc. 

lN^£ltMài>£. Sfttt'aâfes » teois <fe 
repos pour le TJhéâtre» &f.^'cxercicfc 
ponrlk partetre *. . 

IntoI£e&aiic£. Vert» pictfi<pie, 
qui y dans les difputes de Religion^ 
rend les faommeis inodérés & doux 
envers leurs frères '. :' : 
. I N T K 1 ifi u 5^^ i^Maytcs honh êtes 
£ont beattooup de 'gen^ £e fervent 
pour réuffir. . ' J . 

' > Inventer. Produire par laiforce 

fou? cfprît & dc'ibiiimagihstîoim 
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^ ^ Le Aà^ <c . li^aux bccafionb^ faS) lp$ ^ ikr* 
jiiets arrivés^ «iui/ aptes «voir pou0iê;Ic«,fdFer 
miecs , foiK^r^poofts à leur tour , le cfHK «y^f 
beaucoup d'ordre" & d« ^ccacCv . ^ 
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Les Poètes modcirnes , <|uî connoif» 
ùîxt bien la force des termes , prëten* 
dent que ce Verbe ne doit jamais être 
employé en parlant de leurs Tragé^ 

dies ^ 

Journal. Il y a plusieurs fortes 

de Joarnaux ; tels foiit ceux d'une 
Campagne, d'un Voyage , &c* 8c les 
Joiurnaux littéraires ; les ans & les 
autres renferment ordmairement 
qirelques bons , articles & beaucoup 
de fotifes. 

Journaliste- Qui fait un Jour- 
nal. On peut ranger dans cette clafle 
quelques Paflàgers de Vaiflcaux ^ 
^iielques*unsx,des. dernier^, jSecr^tai*- 
res ou des premiers Valets-de-Cbajor 
bres des Miniflresy des Généraux, &c. 
jiux^uels il f^ut . ajouter les Gens de 
Lettres , que Tindigence force i^ dévr 
.coter du beau nom {famalr du him 
jHéhlic & du progrès des fcienees ^ Tem^ 
ploi faflidieux de lire & d'extiraire 
les Oi^vrages nouveaux. Mais cç tjra- 
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vail, qui leur coûte peu & rap{>ôm 
quelquefois beaucoup, eft d'une gran* 
de utilité pour les Beaux-Efprits , qui 
aiment à prononcer fur les Ouvrages 
qu'ils n'ont pas le icms de lire , ni 
le talent de juger. 

JURiscO-NsVLtES. Sçavans dans 
les Loix , d'un commerce doux , d'ua 
abord facile, d'une ame; défintércf- 
• fe'e, d*ùne élocution vive; écrivant 
4'ailleurs d'un ftyle qui n'eft ni pc- 
iant ni diffus. 
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L ACONISME. Style des gens àt 
Px^atique. 

Laide. Mot que Ton n*emplo)re 
pas tn- pàrûiit d'une femme; mais 
que Fott «"^id paï cette heur&uiè cir^ 
£ônl6cutf0ïi ^ etU tft iîun txcdltnt 
9àraMht\ ou mieux encore, tlU a une 
j^hyfionomic fans prétention. 

JLjkMA. (Le Gj?and Dalaï) Pon- 

ii£c 



tife du Tibet , on Tadorc comme un 
Dieu en fe profternant devant lui; 
on en fait autant à celui de Rome ^ 
& de plus on lui baife les pieds : aii 
Tibet, on appelle cela adoration; & 
en Italie , honneur ; les termes font 
tout. 

Langage. On dit le langage de 
la Cour : ne pourrpj|t-on pas dire le 
jargon? ^ .. 

Latin. Il n'eft rien de plus or* 
dinairc que d'entendre dire en mau- 
vais François , par gens qui fe flat* 
tcnt d*avoir fait de bonnes études ^ 
que pour bien parler François^ il^fs^ut 
fçavoir le Latin ; aufli eft-çe la ma* 
nie de tous^ les états dans les grandes 
Villes ; le fils d'un Marchand va juC- 
qu'en Rhétorique pour apprendre à 
yendte une demi^aunc de dt9p;le fil^ 
d'un Boucher pç^ur fçavpir couper u|i 
quartier à'agncau , & celui d'un Sa«* 
vetiet pour enfeigner à fes appren- 
Ûfs è biea placer une femelle. 

L 
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Lecture. Un Traité d'agricul- 
ture cft un ouvrage utile , rhiftoire 
d«n grand Capitaine eft agréable 
la leâuce dé ce dernier eft toujours 
préférée , on aime mieux apprendre à 
détruire les hommes , que d'appren- 
dre les moyens de les faire fubdUer, 

LÉGENDE. Livre précieux par la 
vérité des faits qu'il renferme. 

Léger & l e g e r e t é. VoycT^ 

ÏNCpNSÈQUENeE. 

LEGITIME. Quant àlanaifTanco 
des eniàhs y la loi y a pourvu, 
f ^ LïBERTÉ. Il y a des gens qui fub- 
^ituënt à ce mot celui de Licence^ de 
Véfardrty &c.- 

' ' LiBERtiNAGE. Dérèglement des 
moeurs, qui n*a plus lieu depuis que 
la nouvelle Philofophie a éclairé les 
'é(])rits,ïur le refpcâ que Ton doit aux 
ÎjoÎx .& à là Religion. Les Femmes 
ibtit moins coquettes , le3 Epoux plus 
"fidélçs ; les Célibataires y quels qu'ils 
ibient^ ne deshonoxent plus de Filles 
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r^Hùéufes, mais reh(îbles,'& ne troa« 
blenc plus lunion des familles : les 
Pères font à la tête de Téducation 
de leurs En fans ; & leur, donnent 
t'exém^lè de l'atnour de leurs de- 
voirs. Enfin y les Mères y moins foi- 
blés & plus tendres /ne détrusfent 
plus par deâ complaifânces barbares, 
l'ouvrage dé leurs Epoux &* des Maî- 
tres éclaires qu'elles ont ceffê de re-. 
garder comme des gens à gages* Voi-. 
là ce qu'on a gagné à écrire furies 
mœurs , la nature , &cï 

Libraires. Marchands de Li- 
vres , inftrutts 8c défîntéreffés. Oa 
vanté leur zélé pour le public, au- 
qtlelils h oiFrent pas d'Ouvrages fans, 
être perfuadés de leur utilité. 

Licence. Excès de liberté qu'il 
fyxÊt quelquefois reprimer, fi ce n'el^ 
cependant celle de dire aux gens ce 
qu'ih font , pour leur montrer ce 
<]u'ih dcvtôient être. 

Lierre* Sa manière de s'atta- 

Lij 
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cher aux arbres la fait fervir de com- 
paraîTon de runion intime des époax; 
mais il y a déjà long-teois qvtc H 
comparaifon cloche. 
^ Lire* Tout, le mon^le lit; mzh 
peu de gens fçavent lire. 

LiXiGB. Ceft Tétat d une afFaire 
qui a bcfoin d*être éclaîrcie par un 
Procureur^ qui toujours s'eii acquit- 
te d'une nianiere fuccinâe,,^ avec 
beaiicottp de défintércflement. , 

LiT&E.. B eft des gens qui difent 
les Livres de ma Bibliothèque» qui 
devroient dire la tapiilèrie de ma 
Bibliothèque. 

LoGOGHiPHE. '^eu: de moit siua* 
giné par les Jôurnalift^ pour ama-^ 
fer leurs Leâeurs , en'^leur fatiguant 
Tefprit fie la mémoire. Si tous 1rs Lo« 
gogriphes .env^eloppoient un feçree 
utile à ^fociété^oji fe pardonneroit 
le foin que Ton fe donnerait pour le 
découvrir; mais quel eft le citoyen 
à qui il importe de fçavoir que d^as 



le mot pouce y on trouve un pou fie 
uûe pu<;e? 

Logomachie. Difpùife 4dd mot^. 
Ceft ainfi ^ue 4es getïs. ptm-hxt 
trop fans façon , définif&nt la Philo*^ 
fbphîe fchoiaitique. 

LON^ANlMîtÉ. Jforc^ d'efprît 
qui £ait fûpporter long-^fems une cho» 
fé qui dé|dkt. Ce j^and mot n a plus 
d'applicâtîoii. 

Loterie. Impofiuon libre fur le 
g^nâr&l en âiveur du particulier. 

Louange. Témoignage d^eftime^ 
devenu fort rare depuis qu'on ne 
l'accorde qu'à la vertu & aux vérita- 
bles talens. 

L O I X. Supplément à la raifon 
humaine. 

, Louis-d'or. Le maître des ava- 
res , le valet des prodigues , 3t l'ami 
de tout le monde. 

LuFERCALE^. Fêtes annuelles de 
Tancienne Rome qui fe célébroient à 
l'honneur de Fan ^ le 1 5 des Calen-- 

uj 
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des de Mars ; lesPrèirea de ce Die» 
couroîeni par la Ville, &£ frappoient 
le ventre & les maios des femmes , 
avec une peau de bouc pour les ren- 
dre fécondes. Cette cérémonie i tou- 
te fuperftitieufe & indécente qu'elle 
fût, s'eft confcrvée fous plufieurs Pa- 
jies jufqu'en49À, que le Pape Getaiè. 
premier» l'abolit entièrement : au dé-, 
faut de cette pratique , oh a vu de- 
puis bien des gens s'ailurer d'une tna^ 
niere plus naturelle de ïavççtij pro» 
lifique de \&ix future. ; 
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A G I C I E N. Pcrfonnagc impor- 
tant à rOpéra. 

MAGKiFiCENCE.«Mantere de d^- 
jenfer quelquefois le bien d*autrui 
noblement. 

Maître. ( Petit ) Efpéce d'hom=» 
tnes qui parlent peu & penfent beau* 
coup. Il y en a d'ailleurs de tous les 
états & de tous les igcs , la plupart 
fort incommodés de la vue. - 

Marchand. Citoyen qui fait fou 
état d'acheter &. de. vendre, dont les 
politefTe^ font plutôt une fuite de la 
candeur de fon ame , qu'un moyeu 
adroit dont il ufa pour furprendre 
la confiance; & fur la bonne foi du* 
quel on peut compter, lorfqu'il an- 
nonce le prix & la qualité de Ces 
Matchandifes. 

Mariage. Union facr^e& in.vio» 

L iv 



kble d'un homme & dWe fcmme^ 
qui fert à entretenir ou même à al- 
lumer en eux Tamour le plus vif:' 
cet heureux lien les met à portée de 
redoubler leurs foins & leurs atten- 
tions réciproques , & bannit de leur 
ame le goût de h, diflipation 6c le pen- 
chant à nnfidéKté. 

Ceux qui fe marient par intérêt, 
le trompent mutuellement; avant on 
tie fe connoît que de petits befoinSj^ 
apr^s on en a de grands. 

Masque. Bien des gens n'en pour- 
roient pas trouver de meilleur que 
leur propre phyfionomie. 

Une Coquette au bal eft un man- 
que couvert d'unmafque. 

Mémoire. Faculté de famé qui 
tient lieu d'efprit chez beaucoup 
d'honnêtes gens. 

Mendier. Aâion qui n*eft point 
du tout déshonorante ^ quand , par 
exemple, pour en avoir le droit, tout 
un Ordre Religieux obtient des Bul- 
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les de Rome ; ou quand un homme ^ 
que fes talents rendent agréable au 
public , fe promène à cet effet dans 
une voiture brillante , & qu'il ne fe 
préfente qu'avec un appareil faftucujf. 

Mercurialle. Aflemblée dans 
laquelle le Procureur-Général , où 
lun des Avocats-Généraux, parlent 
contre les abus qu'ils remarquent dans 
TadminiUration de la juftice; on né 
peut pas douter du bon effet de ces 
fortes de difcours^ à en juger par la 
célérité & la fimplicité que Von met 
dans les procédures, par la bonne 
foi des Procureurs , la droiture des 
Huiflîers , Sec. 

MiRiTE. Ce que Ton fuppofe tou- 
jours en foi^ & que Ton voit le moins 
en autrui. 

Mer VEILLES. Il y a des gens pour 
qui tout eft merveilles, ce font ceux 
qui n'en n'ont jamais vues* 

MÉTOPOSCOPIE. L'art de con- 
fioitre les inclinations & les difpofî-» 
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lions des hommes par Tair de letr 
vîfage : fi cette fcience avoit quel- 
que réalité , elle fcroit fouvent mife 
en défaut par les femmes. 

Militaires. Citoyens deftin^s 
à fervir leur patrie par les armes ; ifs 
n ont jamais le ton dur , ni les ma- 
nières hautes & abfoluesv 

Miroir- Meuble fourent con- 
fulté par les Coquettes , qui n-y trou»* 
vent pas toujours ce qu'elles y cher- 
chent. 

Moi. Grand mot dans la bouche 
de certains perfonnages bien petits. 

MONÇPOLE. Terme de Finance. 

Morale. ÎDoftrine des mœurs 
q.u'il importe le plus de connoître 
pour le bonheur des autres & pouc 
le fîen propre ; mais qui s'acquiert 
Cependant avec. tant de facilité, que 
fur iiuît ans d'études^ on n'y con- 
facre qu'un mois dans les plus fa--^ 
meux Collèges./ 

Mus iciEN „ Artift^ , qui | à Ta?- 
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yantage de profefler un bel Art, joint 
ordinairement beaucoup de complai- 
fance & de modeftie. 



N 

1\ ARCISSE. Jeune homme amou-^ 
xcvLX, y fou de fa proTpre beauté. De- 
puis que ce fils du fleuve Céphife & 
de la Nymphe Lyriope, a été changé 
en fleuve, fa poftérité s*eft prodigieu- 
fement accrue j elle forme en France 
une clafle d'homi^es ^ qu'on appelle 
lesfuffifans. 

Nature. Divinité à - laquelle 
tout le monde facrific, l'univers eft 
fon Temple, fes ifetes n'ont point de 
jour marque ; debout , afEs ou cou- 
ché , toutes les paftures lui font in-?» 
difFérentes : chacun lui bâtit un Tem- 
ple à fa guife ; la fubftance du. facri* 
ficc eft; toujours la même , la c^é- 
npiqnie varie dans les geftes 6ç Iq$ 
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ornemens ; fa lithurgie eft gaye, eHè 
ne çeSè de Têtre qu'au moment oii 
rcfprit de la Déefle pénétre les Sa- 
crificateurs j Se que le myflère s'ac- 
complit; Tencens qui fume fur ces 
autels eft un puiflant narcotique , 
qui, en provoquant un voluptueux 
fommeil , termine la fête. 

Navigation. C'eft ^ cet art 

que la cuifîne françoiic û renompiée 
dans toute rEuiropc, doit ce qu'elle 
a de plus fcnfiiel & de plus dange- 
reux ; les plus belles découvertes oiit 
leurs inconvéniens. 

Navire. Voiture agile qu'un 
Marchand de Marfeille prend le mar 
tin y pour aller le même jour foupejr 
àVenife. 

" ' NêcE s s a nÏE. Aux yeux dix Phî- 
lofbpbe te nécejfaire fe réduit à très- 
peu de chofe ; il n'a point de bornes 
dans l'empiré du luxe. 

Nécromancie. Science imman- 
quable pour apprendre des nouvel- 
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les de l'autre monde. Apparemment 
que depuis quelque tems les morts 
ne veulent plus parler , puifqu'on a 
négligé cette fcience. 

Nectar. Liqueur qui, félon les 
Poètes , donne Timmortalitc. La re- 
cette en a été perdue avec le traité 
du Polythéifme. 

NÉOXOGiSME. On a depuis un 
demî-fîécle ajouté tant de mots à la 
Langue françoife f. qu'on fera bientôt 
obligé d'en iâire une Néologie. On a 
long-tems admiré le laconifme des 
l^angues mortes ; mais comme G c'eût 
été une erreur dont on veuille fe cqf« 
x^gtx > on cherche à imiter la L,ang.i|ie[ 
nombreufe des Chinois. 

K £TH A L E Si Fêtes grecques à 
Thonneur de la fobriété. Depuis, la 
deftruâion de TjEmpire Grec , çett^ 
Déeflè a toujours habité ^rec los^^l- 

Neuf. Epitbéte qui ferait dépla- 
cée fi on \^ doonoit à un grand ponw 
hre d'Ouvrages nouveaux. 
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Nobles. Claflè 'd*homnies de- 
youcs dès en naiflant à venger un jour 
les querelles des Souverains & des 
Républiques, c'eft-à-dire, qu'ils font 
les deftruâeurs nés de Tefpèce hu- 
maine. 

Nom. On dit du defcendanr, peu 
eftimé , d'un grand homme , qu'il 
traîne le nom que fon ancêtre a 
porté. 

- N G u V E L L I s TE S. Citoyens 
forts iriftruits des affaires de l'Etat , 
des intérêts des Puiffance* , & fur- 
tout àcs batailles y des fiéges , dés 
tnarches, des campetnens, &c. fur 
lefquels on ne peut pas douter qu'ils 
n'ayent les détails les plus circon- 
ftailciés de là pari; même de ceux qui 
ont le plus influé dans ces ëvéne- 

' NVCim^lÊS* Fêtes hoâûrnes à 
l'honneur de Bacchus. Les dé(b#dr"es 
qui s'y comiïiettoicnt les firent défen- 
dre 4. Rome du tem3 du paganifme \ 
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depuis qu'une Rcfigion plus fagc a pris 
là place de Tidolâtrie , elles ont été 
univcrfeilement tolérées. 
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B E I R. La chofe qu'il importe 
le plus de fçavoir pour bien com- 
mandbr. 

Obélisques. Bien que Ton ne 
connoiflè rien aux caraâères hicro- 
glyfiqùes qui fe voyent encore fur les 
obélifques apportées à Rome de TE- 
gypte •& de la Grèce, le refpeâ que 
Ton a pour Tantiquité, fait qu'on les 
conferve précieufement ; on fe con- 
tente des conjeélures que de Sçavans 
déchifFreurs ont tirécsdes fujets gra- 
vés fur C0S nionumens , en attendant 
qu'un efprit tranfbendant en attefte 
ia réalité. 

Obliger^ L'aâion la plus agréa- 
ble pour une ame Xcniible. 
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Obscénités. Autrefois on en 
roagifibit , aujourd'hui on en rit : 
c'eft le fel cilèntiel des converfations 
même dans les compagnies , qu on 
appelle honnêtes^ il ne s*agrc que de 
les couvrir d'un peu de gaze ; car ^ 
comme Ta dit un Auteur délicat , Ti-* 
magination des femmes aipae à fe 
promener à Tombre. 

Obscurité. Défaut que l'on ne 
rencontre jamais dans les Ouvrages 
moraux des jeunes Auteurs , ni dans 
les Vers des Tragédies nouvelles. 

Obsequbs. Si elles marq[uoient 
la jufte mefure du chagrin de la vea« 
ve & des héritiers ^ les gens, de cçn^ 
dition ne pourroient iufiire à leur 
douleur. 

Obsession» Demandez la, pro- 
teâion & de l'emploi à un Grznd ^ 
TOHS le flattez y i\ accorde l'un» &: 
promet l'autre ; continuez vos IblUcif 
tations , vous le lailez ;. retournez , 
vous robfédez* ^ 

Obsti«! 
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Obstination. Ce qu*on appelle 

corilhnce chez cettaines gens. 

Occulte. Vayè^i Occultes ^ font 
des chemins qui ie teriiiihènt.à ceïui 
de la fortune; excepté des Finan- 
ciers, on y trouve peu d'autres per- 

ibnnes ; il y a de dift^nçcs en diftaii- 
ces des ruelles ou fe glifleiit qûelcjuîês 

fufîîfàni ' ' ^^ 

' Océan, èrand cheihin ides In- 

' ■ ■- ■ ' 

des, couvert en totit tems de voleurs 
publics & particuliers. 
' Od:e. Petit Poëme lj^<i^iië/dàns 
lequel plufiçurs môdefôéè 'n'brit pas 
jugé cqnyenkblê de .fairç .entrer le 
ftxk & le bèâu défbtdf e^u'é Ton' trou- 
vent dans lés Odes des Ai^bî^nà : mais 
l^ls nfettent à là ptaté des penfécs 
lîrôideS' & fe^eaucoup de fymiÀitrîe. 

(EiCONOMjB. Le diffipateùr tz l*œ- 
cônoixie vont tous deux au niêmel)ut, 
c'eft de feîre du bien aux .autres ; l'un 
dé foh vivant & p^ détail ,'& l'autjçc 
en gros après fa mort. 

M 
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(EiL. Le plus puiflant organit dif 
corps animal y il a été fouvont la eau- 
fe féconde d'une grande fortune» f^ux 
fpejâacles & aux promenades 'y c^cil 
lui qui donne le fîgnal du bonheur ; 
mais s'il produit de bons effets ,. il en 
produit aufH de mauvais. A la Cour , 
il porte le dëfèfpoir dans Vàme d'un 
ambitieux & dians celle cTun amant 
timide ; & > fi Ton en croit les Poè'tes 
les plus fînceres ^ on a vu des gens 
qui du feul mouvement des yeux d'u- 
ne coquet-te,ontjété br.ûlés<, tu es, ^ pé- 
trifiés , puïvérifës. . , ; 

Officieux. Ce n^efï pas tojijr 

jours jelui qui eft difpofé à rendre 
un bon office. 

Op£IIa- Spêâaple, public, dans 
lequel on ménagp beaucppp.la yrai;r 
femblancc. ; - 

Opium. Préfervatif contre îa /a- 

loufie ; fî Mars en eût fait prendr o à 
Vulcain^ii n'eût pas été pris dans fes 

filets^ -'•'■' 



/ 
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Or. L'ami de tous les hommes ^^ 
le mobile commun de toutes leurs 
aâions., le rival du mérite qu'il a 
fouvcnt écKpfé. 

Oraison Funèbre. Voyei^ 

Orateur. Celui qui parle eA 
public. Le plus grand nombre fonge 
plus iperfuader quà plaire, & s'ou- 
blient abfolumeht eux-mêmes poui 
ne s'occuper que de la matière qu'ils 
traitent. 

Oratoire. Lieu où Yoti prie. On 
en voyoit encore il y a un (iécle dan» 
bien des maifons , on en a £iit depuisr^ 
des cabinets de toilette ; Se au lieu de 
prières, des Abbe's complaifans y vpnt 
faire la lefture. 

Orbone. Dééfle que les Romains- 
adoroîent pour obtenir d'elle la con- 
fèrvation de leurs femmes. Si cette 
IXéelIe avoh des autels en France , 

M ij 
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on croit que fes Prêtres courroient le 
rifque de mourir de ^aim. 

Oreille. Pour prouver le pou- 
voir de la mufique & de Téloquence , 
on dit qu'il y a des gens qui fe laiflent 
prendre païf les oreilles ; c'eft auffi par- 
là que fe prennent les ânes. 

OrgaNJ s te. Il yen a quel- 
ques-uns chez lefquels une heureule 
mémoire tient lieu de génie. 

Orgueil. Défaut qui fe trouve 
rarement chez les gens parvenus. 

Orphée. On raconte qu'un mau- 
vais Mufîcien qui fe croyoit très- 
babile y répondoit à ceux qui le plai« 
fantoient d'avoir été chafle de chez 
un Seigneur à coups de pierres pour 
avoh- mal chanté, qu'il avoit cela de 
commun avec Orphée , d'attirer par 
fan chan.t les pierres & les rochers. 

OrTHOGRAP,he. Partie effcn- 
tielle de la Grammaire ^ que nos 
Dames n'ont pas toujours le tems de 
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faire étudier à leurs Demoifelles , 
avant de les marier , parce que leurs 
momens font donnés à des chofes 
plus importantes , telles que chan- 
ter, danfer, broder, faire des nœuds, 
&c. 

Ostentation. Ccft la fauflç 

monnoye du fçavoir. 

1,1 , ■■ r ' g 
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1 ALAIS. Séjour ordinaire des ver- 
-tus , du bonheur & de la tranquillité: 

Panegyriqu^e. Difçours inté- 
reflànt^ dont le moindre mérite eJt 
la véracité. 

Paraphrase. VoyeiCoMMMN" 

;? A R A s I T E. Perfônnage fobrc 
& modelie , qui n*eft ' nr ÎTaux m 
louangeur , & que Ton trorive rare- 
ment dans, les MaifoAs ôùi il y ai bon- 
ne chère; ' 
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Parfait. Cette Epîthétc co»- 
vient à beaucoup de gpns; car il n'eft 
pas poflîble de'ne les en pas croire^ 
à la façon modefle dont ils parlent 
d'eux-mêmes. 

Parler. Cela ne fuppofe pas 
toujours que Ton ait quelque chofe 
à dire. 

Passion. Le vchfcule de toutes 
les aérions humaines. / 

Patrie. Ancien mot dont oit 
n'entend plus le fens. 

Pauvre. Celui qui manquant de 
bien , trouve toujours un afyle & des 
fecours chez les gens de fortune ,' 
chez les Fiuadicierç ,. &c. dont l'ame 
eft ordinairement fenfîble & compa-^- 
tiflànxe. 

PÉDANr. Sçavant, honnête ^ aiFar 
ble^,' point entêté de fon fçavoir ^ 
q^ui ne prend jamais le ton dogmati-^ 
que , & 4ont l'extérieur efli fimple. 
fans^afFeâtation. 

P£UFL£. Mot refpeâablC;^ iiiaî& 
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que les Grands confondent avec Po^^ 
pulact. . -. 

Philosophe^ On en diftinane 
cntire les Modernes, qui parlent for.tj 
jnodeilement d'eux-mêmes & de leurs 
amis, qui refpeâent beaucoup iaRe<» 
ligion, le Gouvernement, & généra- 
lement les opinions & tes préjugés 
néceilaires à k tranquillité de l'Etat 
& au bonheur des peuples» . 

Poète. Il y en a peu dont les^ 
talents répondent à l'idée qu'emporte 
avec foi ce nom , d on a égard à la 
force de fon étymologie. * 

Politesse. Moyen déplaire, qui 
fert fouvent à tromper. . , 

Politique, Science des âmes fin- 
cères & des cœurs droits. Partie de b^ 
morale qui enfeigne à conduire les 



T r \ yjj 



^ Ce mot vient du Grec , & fîgnifîc €èlui qui 
invente une chiyfe s or les gens în(^rufcfrp'téc>n<^ 
dent qu'aduellement il « apen ^lAutears qtt% 
iovçnteot & qui^ iafTent des chQfes npttvjeUc^ 
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états fuivant les régies de la juflîce , 
& dont les particuliers , ou teU autres^ 
abttfent pour fe tromper réciproque* 
ment. ' . 

Précoce. Epithéte qui convient 
afièz à la vieilleilè des gens du mon- 
de, & au fçavoir des jeunes Demoi-, 
fdles. 
• ^RENDRE. Terme de pratique. 

Prétentions. Ce qui tient lieu 
dû mérite réel. 

' Prodigalité. Manie dont on 
lîc peut parler mal fans médite de 
bien des ^ens. 

JpRÔrOND. Il fe difoit autrefois 
du fçavoir des gens de lettres. 

Propos. On p^ut appeller aînfî 
les pronieffes de certaines' gens. 

Provincial. Qui fouvent vient 
fçhltfigcr dans, la Capitale des façons 
ftmples & honnêtes , contre des ma- 
nières agréables y Se troquer ainfi des 
vertus pour des vices^ 

TtliLit.^ Mot refpeâafcie toutes 

les 



les.fpi3 qailiiepeat être rendu par 
c^xjLxàccabaU^à^popiilacc. 
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Quadrature du cercle. 

^Fhantpme après.lbquçlQti court doî 

puis long-tems: quelquc^Géppiétreè 

.^on plus fç^vans ^ .niab^^tts-^t^êtés 

•que les autres ,* ont cru ravoir faifi ; 

mais rAçadémiie juge pé^ de cette 

, grande, queftion, dont la folutionfe* 

.ir^aïe complément de toutes les fcien-- 

/ççç ,: n!^ jamjiîs ypulii .ftdi^et^re les 

4émonftrations de ces defni-fçayans. 

QUAKsas , ou les Trcmbleurs. 

Seâe chrétienne en Ajfiglcterrei^Jïdl 
que ne . viçonent-ils eil France v ils y 
prouveront des.efprits forts Se tranf. 
rcendans qui lés r^ureifont» & qui 
-leur apprendront à mépriftr Us /«-- 
,cours dé la mort Ci tes terreurs dù-^0^ 
ïrcviù. . , . 



1 
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Qtr A lïFPCA II ON S; Pow en 
trouver de vraies- , il faut lire une 
Sfîxfc. .dddiciLtoiFe. 

QUATRE-TEMS, Ces tems & lo 
Carême deftinés aux jeûnes & à Vzh^ 
ilinenccy (ont au contraire des jouis 
ét^ bonne chère &<le d^lii»teflè;.car 
tout* tei^ondef tombeâidade quctaues 
feiirs $(vm^ 

* QtFE^TE. Pa«rulK>iRe des^^Dnl^es 

'MandkiÀs, quelquefois étt^mi par 

Je Quêteur > qui ft paye par fês 

fnaiiis du mal qu^l fe dorâl^ po&r Ubs 

autrès^î un^ habile Quêteupt ne ûhM^ 

gèrèit;pàs<fe ^çntltiîtfion^vec teePârç 

•PrdVîiitiàll. -' --'-> -'^ ^- :•--.. •. :. 

QVB 9 Tî Oî*.' II y * à de» ^ gens ♦ qui 

•p^iflent-lèn^, ^ à^ en faire >& qui 

Ktich CëMJ^Ûs plus ffavans. 

"- Qt^ïi*Tg5SS:I*N0B. On dit d'un 

'homme qui a^eâb dé pQtCéP Se dp 

parler d\m^ manière fin^ ^' aiiftcai^ 

^^y qu'il qointeâencie fes idées ; ceooo 

clafle d'hommes efl la plus fine^A^m? 

àes beatiat efprits. 
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: Quolibets. QuelHoni de pur 

qmu&meni^ combiea d'écolier^ qm., 
4près. de lojogue? études ^. ue. fç^vent 
réfoudre que ces fortes de quefljioxis L 
c ffl: aiTez pour bien des gens. Tout 
Ip inonde ne fe deftine pas pour le$ 
grandes chofes; nous avohs die quel* 
que ,part que la cramte d'êtr^ médio* 
cre ^ %it qu'on aime xi}k.ux ft'êtrç 

s ' R 

Rapacité. Xexwî de Finance 
& die l^ratique. 

\ Beconnoissance. Ce mot 
^omiQejrce à n'être plus d'iiTage , on 
fif fçrt plus fonvent de ^uelqu e^ aut r es 
^ui, en :ont pris la place^ ïçU que -ceux 
^jouhli^. 'S ingratitudg^ ^ Çff. 
] a^ LACHfME N T. Qui s'intro* 

d«iit infeii£blpoxent dans tovis les 
^tats. 
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RilPlfTATTON. Bien qui paroît fi 
frtvok à la plûpartdes femmes , qu el- 
les fè mettent peu en 'peine die Te 
ménager. • 

Ce n^ftpas alTeT pour nn Antear 
qtii veut te faire nne réputation de 
flatteHes ridicules & les vice$ dc&n 
fiécle; il faiit^ll leur donne un ver- 
fiîs d'honnêteté quf les rendent agréa- 
bles , en faifànt d'un athée un hon- 
nête hominc, & d'uoe ini|»udiqae9 une 
femme aimable ; tel eft le plan hoa«* 
nête 8c bien rempli de l'éducation 
par J. J. R. 

Re verei^B; Ce titre qtii fignifie 
refpeâable , étôit , il y a un fiècle & 
demi y celui des Cvèques ; mais com«> 
me ces Meffieurs fe font laflHs d'être 
rcfpedables » & qu'ils bnt mieux ai« 
mé être des Mqnieîgneurs t ïls/ont 
abandonné le titre de Révérend atlz 
Moines, qui portoient alors Thum- 
ble J mais fage titre de Frères » & 
qui fe font k leur tour rendus tous 



iéfyéStUtiles , en fid>ffittrant le titre 
de Révérend à cctlni'de Fibres ^&. en 
^èVÊtiâM plus môm&iiis & fûn^ax^ 

Richesse. Avantage qui édipCb 
la Ré|>utaâon. - r ' .^ v 

Roman. Livre <ji«î contient des 
^Vc(rtù4-é^ fouvént liiervcillaifes & 
^^oiiiobjes ifatffles. :Ler Moraliftes' les 
condamnent y & cependant hi&i^^ 
Femmes doiveitt à' (Tes fortes d-'Ou- 
vrages' k goût qu'elles ont eu dans 
la fuite poiir deâ leâaresji^tes fdides. 
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O A T Y RE: Pour mettre les Aii- 
teurs fatyrigifes eii Bé^ïdt, & fe dtfi. 
peiiler dèTé corrige 'der vices qu'ils 
ont frondé, on leur à ôt'é le nom de 
vice'; on les appelle des bagatelles, 
des gentillefles ou des aâions indif**^ 
tHreiites, ' • '*' 
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Scfti^PITLE. . Ce BK>t ccixmaencei 

fions eu les Dames le gardent ^aflez 
«ifeiu- . 

SEKsiBiLiTt Qualité pré«- 
lâeiife, particaliéremetit çbezles gens 
.4e finamcef & fnçme chez .ijuel^ues-' 
aibs de liewr qui: appartiennes à la 

S jB X £• XJne fiDe à qtd |>ar pm» 
idence on ca^be le mal , Êift tous fes 
c^rt$ptmr.r9{'|Href»dre.,,& fouyent 
«lie le fçaît par pratique avant de le 
Içavoir par^ théorie. 

Une Grifctte peut accepter le né^ 
ceflaire fans cefiTcr d'être dévote ; 
jpa^s^fî: eî|ç. r^^çoit le (t^perflu | adiea 
jUdiTorioQ^elfc'nç crjoit^piu^en piçu- 
, , S IJ» c BJBi XX.$[ Y^Hn des Coure 
&, des grandes Sjppétes,. 

Singe. Animal fort connu au-r 
Iprès.dcs Grand& 

Sot. Le faire rire, cbofe aifée.Sp 
^ifEcile.. r 
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Un fot.qui écrit pafle dans le mon- 
4e pour avoir au moins une certaine 
tnefure de talent ; itiaîs on en peut 
ruppoïcr au bel efprit <jùï n'écrit 
point , la ctàintc de paucr pour mé- 
^ocre^^t que bien des gens aiment 
mieux n*être rien du tout. 

SoTi s E s. La démangçaiibri de 
dîf e dcs^tifes éft, pbuir une^fëmme^ 
le moment de fe purger ; elle étàHSk 
'freilenc les vcwntt. 

Sots. Engeance fort commune* 
J^oyei^ cUdcJfus aùrnwtjînge. 
. .^ov^Y^s, Beau ; v«mî», k-H fe^ 
jveur 4tfquel on .^fitftfpaflçiç^^ien àp$ 

^ ^S U F E RF I C I B L- ÊfilKcte qui 

convieni: bien à la inani^rè. agnelle 

^uptR^TiTiqN. V% âç^ Vîgao- 
^nçe SÇjmere de la.cr^a^t4, qui a eu 
des autels dans prefqijie tous les pay$. 
S u P P L i c E- Il a pair» en Fran- 
ççi^fur les Déljp 8cjnr.}c%,^^pp\ir 
^i^yUfi Livre i^xc^i\cs\^ ^o^nt l^oxJÈ^ 
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ginal a pafTé pour avoir éc^ fait efi 
Italie. Prcfqùe pérfoiine ne s'en: ap- 
perçuque Tltatien ëtânt plein de^al^- 
licifnies, & préfentaht quelques mots 
point du tout Italien , be Livre 
^toit/à coup (Ikr, une traduâion du 
François. Beaucoup de gens, cepen- 
dant îe flattent (Tentendre cette Tan-* 
guc- , ' 

^ 1 • . ■ • ' • 

T. » î> .V 

TabOUHBT: Sége iifcômmb^ 
for lequet-unelDuiMeflc tient bon é& 
Cour pendant fix heures: paft:^totit 
ailleurs élkfytrâUvcroitmaî a mourir» 

Tact. L*eirprit aibntaâ comme 
le cq];ps .; Ipuer un homme , parc6 
çi*îl i lé taÔ fin', C'èft ini fatre' com- 
pliment de et qu^l 'aies ^flhrres àu 
cervçau plus déliées qu'un autre. 

Tactique. Stietice réduite eti 
prinicîpé pair un' ami de Thunianité. 

T A ï 1. 1 E. Vnt Dtmolfellfc .doh 
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Itre bien fatisfàite quand elfe a pû> 
aux (ijépaens defafatité & de^fon xtxoi^ 
pér^ojkeuty^ pârvènis^à fe rendre là 
taille fine; C'èft une . grâce' qui un^^ 
mente le mérite de la. beauté. 
» Ta LEN s. Il en cft des talens 
comme des plantes ^ les unes font 
-de. vrais prérens de la nature , les 
autres font des poifons :: je compare 
à^cette dernière clàÇe ce talent deii- 
Aruâeur , rcfcrime. • : 

ç Tardif. Si tous les ouvrages nbu* 
veaux étoient tarifés fur !e pied de 
leur valeur: rédte> il y tfn;a ijùi ne 
coàteroient que quatre fols la livra 
^ Teki>1i£sSb« Ce mot éxprimoit 
autrefois le fentiineiit qui unifïbit les 
'Époux, on le. fupplée quelquefois pair 
Its mottt/iane f! égards ^ &v.' j. : 
: T% ViTÈ & A Mr£;N t* Les tempÂ» 
xametis délicats n ont pas la. force 
d' être rmi^des: 

Testament. Aâei pair lequel oa 
ie fait à^i amis après fa mort. 

I ES u. Autrefois on ea pmoit 



le dodMJs , \c dfhars ^éieik négligé ,^1 
^depitiâ cm a rbogi ib i&;malpiropfefié^ 
lé deda» a iété Qàh)xi.kix>fiito\xr,^ £e 
rtUTBODacnt jdtx ddiorsicft^dçinenii font 
tous* les ti*davt8 du Hén tgoÙt ;ittitr 
«t&iœ dGàriéiife ; onïerDÎt imloag ca*> 
taloguc des noms des modes qui <& 
feni^fiiccédéea depuis dixdms^iaMNb^ 
sbiï.&ançj^ife a la ^otré&aiBckAmk* 
mé xre.-Mavà piàfieacEss Nations dé 
l'Europe. . , ' . 

'. Tiiso^^££. J!l![amere de. £çavair y 
«bnt.inen des gens £k comtsMeau 
Ci !rrX)MJk.£^ MoraiinriittaptfCTla^iiat- 
«ké Icaiiâbne >dans >ua'ip^J0iir Id'iwiad^ 
iité.^iàii'scgumluou kiïzàukàmtL.. 
' TâKTiTNii:. Piaadi^ (àà Yàiigôntà, k 
^ontuie^ «cc^ acheÉbr le dooit dfe 
fuc céder Acim tectipi JwidnrQdd'parr 
ifimnM ^liet'on.^nc toMOokjfU ^ au 
fu^udkeidc leurs tvsaœhéiitMS^i 

Tourterelle. Gdt At^caif^b 
jHititéipis! ie fyoïbole ^ ia idmfteté 

conjugafeyimaaintenwtcaftiMauâQsi* 
; . . X&ASÉOIS. %0Aacktf uâidbant 



im les îSpeâateuir^ pleurçat. ûnçàtc-^ 
iiieài la xnctrt imaginaîpç <i:tta pcu:^ 

. TK.AJNGHt£»i Ch^Bun 4^ la gloire 
fcdal!hôpitat 

TraN'SCBnBaîIT. Mani^o abré^ 
géç de lever toutes les difficultés d^u^ 

argu0wnt« 






V A C U N E. Péeflè de rçii(îvet<{ ; 
elle a des* Temples dansç' toutes les 

V V'Afl^ïVR. Vertu plw ucile que 

^ceffôiro- . 

VÂ^itif Défaut que l'oftattri-r 
l)ué{ €§»Shi9tmt - w%- Abtetirsi ^ a«^ 

l&M[foi?t€a.vQ|fUi^chêX'b9 jolies Feiiv 

mes ^ M doM la < we ai fait lai fbribim^ 

de: i)9(|M«mp vdeKilidedas^.qiit tDai^ 

toient \é^tméUU$^&M:,Ç]^WicM.lk 
(naladie* 



Ii5 - tt 

) • Vastes- Cotnmuntfment les pf(fr 

I jets, font vaftcs , & rexécutîon peti- 

te ; c'eft un reproche que Vxm ft^t 
' iepnis long-'tcms à la Nation <ran- 

çoife^ qui s'en eft bien corrigée >' en 
I faifant' S Paris la Halle ihcombûftible 

{ & la Gare* 

I Vermeil. Couleur naturelle des 

vifages de campagne , commele jàunç 
eft celle des vifages dé Ville, 

Cejl ici ûucfe termine le LficHùrmairi 
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c «N^U s 'aVqnfi^ cru devoir fupprimef 
quelques articles de L' X & f Y, paf^ 
ce qu ils*n avoi^t rajpport qu*à TEit- 
l^agne , & fâr-tout celui de V&c. 
parce qu il rcaferme une fatjrre »àflcx 
détaillée contré un jgrand nombre de 
^ens à prétentions, qui; après avoir 
épuifé leurs titres , même les moins 
confidérabies , en terminent enfia la 
ijifté par cette di^lé lettre; 
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